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Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde B, S, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
toujours reçus au dépôt de l'Œuvre, 
65, rue des Remparts. 

Rome, 6 juillet. — Le soir du 1er juillet, 
feu retour d'une reconnaissance sur la côte 
ennemie, une escadrille de torpilleurs ita-
liens, arrivée en vue de Pola, a ouvert le 
ïeu contre cinq unités autrichiennes qui se 
prouvaient à proximité de l'entrée du port. 

Après un violent duel d'artillerie, les na-
nties ennemis, virant de bord, sont rentrés 
feu port, évidemment endommagés. Les tor-
pilleurs italiens ont rejoint alors d'autres 
escadrilles engagées avec les batteries côtiè-
fes ennemies au nord de Pola. Bes hydra-
tions ont pris part à ces actions, signalant 
l'efficacité du tir et s'opposant aux attaques 
îles" avions ennemis, dont un du type K a 
jeté abattu et est tombé à la mer. L'officier 
£t les deux marins qui le montaient ont. été 
recueillis à bord d'un torpilleur. 

Les navires et les hydravions italiens sont 
Jous rentrés à leur base. 

Vapeur anglais torpillé 
LE SAUVETAGE 

^ondres, 5 juillet. — On annonce qu'un 
tapeur britannique a été torpillé à neuf 

Îieiires, par une nuit très obscure, et a cou-
é en quinze' minutes. Trois de ses canots 

Cnt pu s'éloigner en sécurité, mais un qua-
trième a été brisé. L'équipage a conservé 
tme discipline excellente, et le capitaine est 
(testé sur ia passerelle jusqu'à ce que le vais-
seau coulât. 

Le chalutier français « Marle-Frêdérique > 
J&'est dirigé rapidement vers les survivants 
et a continué l'œuvre du sauvetage en dépit 
klu fai. qu'à tout moment il pouvait être lui-
même torpillé. Grâce à l'action prompte et 
(vaillante des Français, les pertes se sont 
lélevées seulement à dix-huit personnes, la 
(plupart étant causées par le bris du qua-
Itrième canot du vapeur. 

. Les lords de l'Amirauté britannique en 
expriment aux autorités navales françai-
ses leui appréciation de la conduite de l'é-
quipage du chalutier français, déclarent que 
Oe capitaine de ce vaisseau a agi d'un bout 
?à l'autre d'une manière méritant les plus 
«hautes louanges, et que ce fut grâce a ses 
i-eff&rts prompte et continus que la. plus 
'grande partie de l'équipage du vapeur a 
été sauvée. On a constaté que tout l'équipage 
de la - Marie-Frédérique » a traité les born-
ants" recueillis avec la plus grande bonté 
possible 

ie pape et les torpillages 
des navires-hôpitaux 

Home, 15 juillet. -4 L'«Osservatore Roma-
lio», organe du Vatican, fait suivre la pro-
testation du goui (vrnement anglais contre 
Se torpillage du nuvire hôpital « Llandovery-
Castie » du commentaire suivant : 

«'ûjous ne pouvons pas ne point exprimer 
ta p.'Qfoîide Horreur que nous cause un tel 
arejeu. NOUS sommes sûrs que l'Allemagne 
elle-même sera la première à éprouver ce 
.sentiment d'horreur, et qu'une fois contrô-
lée l'exactitude de telles nouvelles, elle ne 
manquera pas de prescrire à ce sujet les 
(mesures opportunes. » 

lancement d'un contre-sous-marin 
Paris, 5 juillet. — Aujourd'hui a eu lieu, 

dans un chantier de la région parisienne, le 
(lancement d'un petit contre-sous-marin de 
052 tonnes, faisant partie d'une série dont 

construction se poursuit rapidement. 
MM. Georges Leygues, ministre de la ma-

rine, et Loucheur, ministre de l'armement, 
assistaient à la cérémonie, ainsi que l'ami-
ral de Bon, chef d'état-major général. 

Comment serait mort le sultan 

Bâte, 5 juillet. — Le procès-verbal médical 
sur la mort du sultan, signé par Suleiman 
ÎNuman Pacha, inspecteur sanitaire de l'ar-
imée; par Akil Magdar, recteur de la Faculté 
de médecine; par le docteur Tapfas, méde-
cin particulier du sultan, et par d'autres mé-
ideems, dit que le sultan souffrait depuis 
quelques semaines de troubles du système 
(digestif. ' J 

Le 25 juin, il fut pris d'une forte fièvre. 
ÎAu cours de la maladie apparurent des 
«ymptômes de paratyphus qui aggravèrent 
lie diabète dont le malade avait souffert par 
■intermittence, et la température monta à S^J1 îut lmP°sslble de réagir contre le 
diabète. Le sultan mourut le 3 iuillet à 
^ept heures dix. J 

Photographie faite ces jours-ci à Paris 

Le Problème 
des Monopoles 

Avant de continuer l'étude que j'ai en-
treprise sur la réforme fiscale, je tiens à 
rappeler que je ne vise en aucune façon 
la situation présente, mais celle d'après-
guerre. Je considère comme des expédients 
indispensables mais provisoires la plupart 
des décisions prises, improvisées, on peut 
le dire, sous la pression des événements 
et en vue de faire face à des obligations 
immédiates. 

J'envisage ici — et je crois que les légis-
lateurs devraient envisager d'ores et déjà 
— la situation de demain, l'époque où la 
paix étant rétablie, nous serons en présen-
ce des charges laissées par la guerre, où. 
il faudra songer à une organisation fiscale 
définitive permettant à la fois de liquider 
le passé et de préparer l'avenir sans entra-
ver l'activité productrice de la nation-

Aucune ressource à cet effet ne saurait 
être négligée. 11 faudra faire appel à tous 
les procédés pratiques pour augmenter les 
recettes du Trésor sans trop accabler le 
contribuable. 

Aux revenus tirés des contributions di-
rectes et des contributions indirectes, toute 
une école propose d'ajouter les produits 
des u Monopoles » : monopoles des che-
mins de fer, des mines, des assurances, 
des alcools, etc., tous placés sous la direc-
tion de l'Etat qui les administrerait et en-
caisserait les bénéfices. 

Je crois qu'il ne faut pas » a priori » re-
jeter l'éventualité de cette recette, mais 
qu'il importe d'étudier attentivement les 
moyens de la réaliser et de se demander 
sans parti pris quelle est, en présence de 
ce problème, la solution que réclame réel-
lement l'intérêt général du pays. 

Et d'abord : faut-il établir ou laisser sub-
sister des monopoles ? Ce système peut-il 
s'appliquer indistinctement et avec les mê-
mes avantages à toutes les grandes entre-
prises, à toutes les industries visées par 
ses défenseurs î 

Je conçois, par exemple, le monopole des 
alcools considéré comme une arme de 
guerre contre l'alcoolisme. J'admets le mo-
nopole des mines en tenant compte de la 
nature spéciale de ces exploitations. 

En est-il de môme du monopole des che-
mins de fer, du monopole des assurances, 
des tabacs, etc. ? 

L'intérêt général n'a-t-îl pas â gagner, 
par exemple à voir la libre concurrence 
créer, comme en Angleterre et aux Etats-
Unis, de nouveaux, réseaux de chemins de 
fer, dont la rivalité multipliera les rela-
tions, augmentera le trafic et en diminuera 
les frais 7 

La liberté laissée au fonctionnement des 
assurances — sous la réserve de contrôle 
destiné â protéger les citoyens contre des 
manœuvres dolosives — ne doit-elle pas 
avoir pour conséquence une limitation rai-
sonnable du tarif des primes au profit de 
la grande masse des intéressés ? 

Il conviendrait donc, dans cet ordre d'i-
dées, de rechercher avant tout dans quels 
cas particuliers le monopole doit être pré-
féré à la liberté et » vice versa ». 

A supposer que le monopole l'emporte 
et devienne la loi uniforme de nos grandes 
industries, s'en suivrait-il qu'on doive for-
cément abandonner à l'Etat la gestion des 
monopoles ? 

Ici je n'hésite pas à me prononcer pour 
la négative et les raisons abondent à l'ap-
pui de ma thèse : les multiples expérien-
ces de l'infériorité de l'Etat en matière 
industrielle et commerciale; le développe-
ment anormal du fonctionnarisme qui pèse 
déjà si lourdement sur notre organisation 
sociale; le gaspillage qui naît fatalement de 
l'irresponsabilité et qui diminuerait d'au-
tant les bénéfices escomptés. 

Le régime du monopole n'est réellement 
applicable qu'autant que l'Etat sera tenu 
à l'écart de son fonctionnement. 

Est-ce à dire qu'il doive se priver des 
avantages financiers attachés au régime 
par ses défenseurs ? 

Pas le moins du monde. 
L'Etat, dans certains cas, peut recourir 

à la régie intéressée, mais s'il s'assure 
ainsi les moyens de retirer des bénéfices 
du monopole sans en compromettre la 
marche par sa participation directe, il 
court aussi les risques de subir des pertes 
auxquelles il est prudent de ne pas l'ex-
poser. 

Le plus sage, à mon avis, et le plus pro-
ductif, serait que l'Etat concédât l'exploita-
tion des monopoles, soit à des individus, 
soit à des Sociétés, moyennant une rétri-
bution ferme consentie au plus offrant et 
qui assurerait à l'Etat une recette certaine, 
â l'abri de tout aléa et constituant une con-
tribution d'une justice incontestable, puis-
qu'elle représenterait le paiement d'un pri-
vilège. 

La loi de 1810, par exemple, sur le régi-
me des mines, devrait être modifiée dans 
ce sens. L'Etat propriétaire du sous-sol ne 
pourrait en concéder l'exploitation qu'en 
échange d'une redevance annuelle qui se-
rait le loyer de sa propriété et lui assure-, 
rait un important revenu. Il en serait de 
même des chemins de fer lorsque seront 
arrivées à expiration les conventions ac-
tuelles ou que l'on aura cru devoir devan-
cer cette date par un rachat plus avan-
tageux. 

Je me hâte d'ajouter que, dans ma pen-
sée, il n'est pas nécessaire de recourir au 
monopole pour procurer au Trésor les res-
sources que l'on attend de ce régime. 

Les industries visées sont de celles, qui, 
par leur envergure, par leur rayonnement 
sur l'ensemble du territoire, par le déve-
loppement qu'elles devraient à la liberté, 
peuvent et doivent. contribuer plus large-
ment aux charges communes et en propor-
tion avec les avantages qu'elles retirent 
de l'organisation sociale. 

Il ne serait que juste de demander aux 
Compagnies de chemins de fer, aux Socié-
tés minières d'assurances, etc., etc., une 
contribution déterminée qui permettrait de 
combiner utilement le souci des intérêts du 
Trésor et les droits de la libre concurrence. 

Ferdinand RËAL. 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
COMMUNIQUES ANGLAIS 

Du 5 juillet (soir) 
Le nombre des prisonniers faits hier, au cours de l'opération sur la Somme et de 

!a contre-attaque allemande qui a suivi, dépasse actuellement quinze cents, dont 
quarante officiers. 

Rien à signaler en dehors d'une activité d'artillerie ennemie dans la région de 
SCHERPENBERG. 

Du 6 Juillet (après-midi) 

'Au cours de rencontres de patrouilles, dans le voisinage (CYPRES, nous avons 
tait quelques prisonniers. 

L'artillerie ennemie a été active entre V1LLERS-BRETONNEUX ej {'ANCRE. 
Rien d'autre à signaler. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S Iuillet (S3 heures) 

'Activité moyenne des deux artilleries, plus vive au sud de l'AISNE, notamment 
dans les régions de CUTRY et de MONTGOBERT. 

A l'ouest de BUSSIARES, nous avons exécuté un coup de main et ramené des 
prisonniers. 

Du 6 Juillet «.14 heures) 
En CHAMPAGNE, nœ détachements ont pénétré dans les lignes ennemies et 

ramené des prisonniers. 
Plusieurs coups de main ennemis au BOIS LE CHAUME, sur le secteur améri-

cain de XIVRAY et dans les Vosges, ont complètement échoué.. 
Nuit calrne sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 5 juillet (SI heures) 

Nos patrouilles ont {ait de nouveaux prisonniers dans la région de CHATEAU-
THIERRY, où l'on signale une vive activité d'artillerie, ainsi qu'en PICARDIE et 
dans les VOSGES. 

Nous avons repoussé dans ce dernier secteur un coup de main ennemi et deux 
patrouilles qui ont essayé de s'approcher de nos lignas. 

La conférence interparlementaire 
reçue à la Chambre des communes 

Londres, 5 juillet. — Hier après-midi, les 
membres alliés de la Conférence commer-
ciale parlementaire ont été reçus, sur la ter-
rasse de la Chambre des communes, par le 
président de la Chambre, qui a prononcé 
une allocution en français. Les délégués 
ont répondu brièvement, notamment M. 
Qiaumet au nom de la France; M. Pavia, 
au nom de l'Italie. 

Londres, 5 juillet. — Le roi et la reine ont 
reçu aujourd'hui aussi, au palais de Bue-
kingham, une délégation de la Conférence 
Interalliés parlementaire et commerciale. 

Après quelques cordiales paroles de bien-
venue adressées a tous les délégués indi-
viduellement, le roi a prononcé l'allocution 
suivante • 

« C'est avec un grand plaisir que la reine 
et moi vous souhaitons la bienvenue au-
jourd'hui. 

» J'espère que le résultat de vos délibéra 
tions. en conférence sera d'encourager cette 
confiance mutuelle et l'estime entre les Par-
lements et les communautés commerciales 
de touteb les nations alliées, qui sont là 
base véritable des accords et des alliances. 

» Puissions-nous dans l'avenir travailler 
ensemble aux arts de la paix aussi cordia-
lement que nous l'avons fait parmi les dan-
gers et les vicissitudes de la guerre, et puis-
se notre action commune être un instrument 
aussi puissant pour favoriser le bonheur et 
la prospérité de tous les peuples alliés qu'il 
la été pour faire échouer les plans de l'en 

» Le commerce est véritablement'l'âme de 
la civilisation et l'amélioration continue 
du bien-être de nos peuples, qui est le but 
légitime de tout gouvernement avisé dé-
pend da l'échange constant et non entravé 
des produits. 

» Puisse l'entente du commerce que vous 
avez pour but de faciliter être le guide et le 
précurseur de cette paix umverselte lui 
5n£s-J?fPi* on5 avec confiance et patience voir résulter du triomphe de nos armées. » 

PiL M-F.URISSE. 

Pour le suffrage des femmes 
Paris, 6 juillet. — Le groupe des droits rte 

la femme, réuni vendreoi aprls^di a pris 
connaissance de la réponse du président 
Wilson a 1 Alliance internationale pour le 
suffrage des femmes, rendant hommage au 
rôle des femmes pendant la guerre et se dé-
clarant partisan de leur droit de suffrage 
politique. Le groupe a décidé de- demander 
a la commission, du suffrage universel le 
dépôt prochain de son rapport sur cette 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 5 juillet (officiel). 

Sur la BASSE PIAVB, après avoir repous-
sé une violente contre-attaque et détruit 
de nouveaux centres de résistance enne-
mis, nous avons élargi considérablement 
nos positions au sud-est de CH1ESANUO-
VA et au nord de CAVAZUCGHERINA, 
capturant 419 prisonniers, une batterie de 
six obusiers de 105 T et un très grand 
nombre de mitrailleuses. 

Au nord-est du GRAPPA, après une pré-
paration d'artillerie, nos détachements ont 
pénétré dans les positions adverses à la 
tête du VAL CALCINO. La réaction enne-
mie, qui se manifesta par un tir intense et 
par des contre-attaques, ne réussit point à 
nous enlever nos gains aux portes de S AL-

TON. Une trentaine de prisonniers, dont 
cinq officiers et six mitrailleuses restèrent 
dans nos mains. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO.nous repous-
sâmes deux contre-attaques au CORNONE 
(Sasso Rosso), en engageant l'ennemi dans 
des mêlées à la baïonnette et à coups de 
grenades à main, qui lui firent subir des 
pertes graves. 

Une patrouille britannique surprit et 
délruisi un poste ennemi près de CA-
NOVE. 

Dix avions ennemis abattus 
Ces derniers jours, nous avons abattu 

40 avions et 2 ballons captifs. 

ta Guerre aérienne 

Attaques de troupes ennemies 
Londres, 5 juillet (officiel). — Le 4 juil-

let, nos appareils ont coopéré dans l'heu-
reuse attaque au sud de la Somme; ils ont 
bombardé les positions allemandes pen-
dant la nuit précédente. 

Au cours de l'opération elle-même, ils 
ont mitraillé les positions ennemies et lan-
cé des bombes à faible altitude sur les 
troupes ennemies et sur leurs transports. 

21 boches descendus 
Sur d'autres points du front, nous avons 

effectué des reconnaissances et des opéra-
tions de liaison avec l'artillerie. 

Onze appareils allemands ont été dé-
truits et dix forcés d'atterrir désemparés. 

Un ballon ennemi a été abattu en flam-
mes. Quatre de nos appareils engagés i 
dans la zone de combat manquent. Tous 
les appareils engagés sur d'autres points 
du front sont revenus. 

Bombardement 
Nous avons lancé trente tonnes et de-

mie de bombes, au cours de la journée et 
la nuit du 4 au 5 juillet-

Les Anglais bombardent encore 
Coblentz et Sarrebruck 

Londres, 6.juillet (officiel). — Nos forma-
tions ont attaqué avec violence la gare de 
Coblentz le matin du 5 juillet. Les nuages 
ont empêché d'observer "-s résultats. 

Sarrebruck a été également bombardé 
avec succès. Nos escadrilles, attaquées au-
dessus de la ville, ont abattu un avion en-
nemi et obligé un autre à atterrir. Tous nos 
appareils sont rentrés. 

Les attaques contre les villes 
allemandes 

Londres, 6 juillet. — La population des ré-
gions frontières allemandes devient de plus 
en plus énervée par suite des raids aériens. 

Des Hollandais revenus hier d'Allemagne 
annoncent que dans l'attaque aérienne bri-
tannique sur Carlsruhe, pendant la nuit du 
'£> au 26 Juin, il y eut quinze tués et environ 
trente blessés. Deux tramways ont été dé-
truits. 

Une autre attaque, d'avttaeurs français 
cette fols, dans la nuit du 29 au 30 juin, a 
causé la destruction du grand pont de fer 
de Herne. en Westphalie. Cette dernière at-
taque ayant grandement troublé la circu-
lation, surtout par eau, des précautions 
étendues ont été prises pour mettre les ré-
glons industrielles à l'abri de pareiles in-
cursions, dont les conséquences sont très 
sérieuses puisqu'elles tendent à paralyser. 
la fabrication des munitions. 

Cinq observateurs en saucisse 
échappent à dix avions boches 

Front français. — Dans la nuit du 27 au 
88 juin dernier, quatre de nos ballons d'ob-
servation surveillaient en Picardie un sec-
teur où l'activité de l'ennemi avait attiré 
l'attention de notre commandement. Le 
temps était brumeux et froid, la visibilité 
moyenne Les observateurs, les lieutenants 
li L B.... et les sergents G... et B... vi-
rent soudain surgir des nuages une dizaine 
d'avions allemands qui attaquèrent les bal-
lons avec des bombes et a coups de mitrail-
leuses Deux des saucisses prirent feu pres-
que aussitôt, mais les trois lieutenants, après 
«'être assurés qu'ils emportaient avec eux 
toutes leurs notes et les résultats de leurs 
observations, se jetèrent dans le vide en 
parachute, accompagnés des deux sergents. 
L'atterrissage se fit normalement dans un 
champ voisin, sauf pour le sergent B..., qui 
descendit au milieu des. arbres d'un petit 
bois et fut légèrement blessé Pendant ce 
temDS les canons de la D. i~ .A. étaient en-
Wês en action et un des avions ennemis, 
qui avait incendié un baUon s était à son 
tour abattu en flammes, touché par nos 
obus. 

Fonck aurait en réalité 74 victoires 
Paris 6 juillet — On sait que Fonck 

o^ntf' MT victoires officielles. Seul l'Anglais 
Mannock te «pisse, avec 50 succès, mais il 
ftuMamir compte de ce que l'homologation 
Glaise est différente de la nôtre, i&le se 
décerne sm déclaration des camarades du 
vnl du vainqueur, alors que chez nous le 
Contrôle Vefobseryateurs «™sta» ert £ 

Le cycliste Paillard, 
un des bombardiers d'Essen, 

est nommé officier 
o^ric R iniitet — Le champion cycliste Paris, 6 jmuei. ^ vun de nos plus 

Antoine Pillard, aeveuu i envir0n un 

Sb"tS perfi? l^lMî-i 
atterrir en hollande et y, demeurer captiL 
Voici quelques mois, il s'en évada, revint 
en France et rejoignit peu après; le front. 
Dès avril, il recommença ses bombarde-
ments de jour et de nuit. Le couiage au 
jeune pilote vient d'être ■ «compense par 
un galon d'officier et la médaille militaire 
accompagnés d'une magnifique citation. 

Ballons captifs et sous-marins 
Paris, 5 juillet - indépendamment de ses 

dirigeables qui ont fait en mai environ 1,500 
heures de croisière au-dessus de la mer, in-
terdisant ainsi aux sous-marins ennemis de 
jouir au moins de zones de plus en plus 
étendues, la marine française emploie de9 
ballons captifs soit dans lés postes de vigie 
du littoral, soit en mer à bord de petits bâ-
timents. Les ballons captifs ont fait te mois 
dernier plus de 4,500 heures d'ascension et 
135 sorties en mer, tant pour des patrouilles 
que pour des dragages. Quelques-unes de 
ces sorties ont duré cina, six et mCine .sent 

Lianes, 

Réunion du conseil supérieur 
de guerre des alliés 

Les premiers ministres des Dominions 
y assistent 

Versailles, 5 juillet. — Le conseil supérieur 
de guerre vient de tenir sa septième ses-
sion. Il a exprimé ses sincères félicitations 
à l'armée italienne et au peuple italien pour 
leur mémorable victoire sur l'armée austru-
hongroise 

Il estime que cette victoire, remportée à 
un tournant critique de la guerre, apporte 
une contribution précieuse à l'effort des al-
liés vers le succès final de leur cause. 

Le trait distinctif de cette session a été la 
présence à la troisième séance de sir Robert 
Borden, premier ministre du Canada; de 
M. W. M. Hughes, premier , ministre d'Aus-
tralie; de M. F. Massey. premier ministre 
de Nouvelle-Zélande; de M. F. W. Lloyd, 
premier ministre de Terre-Neuve, et de plu-
sieurs autres ministres des Dominions - de 
l'empire britannique, présentés au conseil 
par M. Lloyd George. 

Au nom du conseil supérieur de guerre, 
M. Clemenceau et Mi-Orlaridc; ont exprimé 
à ces représentants des Dominions les re-
mercîments des nations alliées pour les ser-
vices éclatants rendus sur les champs de 
bataille par les troupes des grandes colo-
nies britanniques. 

Le conseil supérieur de guerre a examiné 
la situation présente sous tous les aspects, 
avec te concours du général Foch et de ses 
autres conseils militaires, et a pris d'im-
portantes décisions. 

Parmi tes personnes présentes se trou-
vaient : 

M. Clemenceau, M. Lloyd George, M. Or-
lando, M. Pichon. M. Baifour, lord Milner, 
le baron Sonnino, le général Foch, sir Hen-
ry Wilson, le feld-maréchal sir Douglas 
Haig, le général Pershing, te major-général 
belge Guillain et les représentants militai-
res permanents des alliés à Versailles. 

Déclarations de MM. Orlando 
et Sonnino 

Paris, 6 juillet. — A l'Issue du Conseil 
supérieur de guerre interallié qui vient d'ê-
tre tenu à Versailles, MM. Orlando, prési-
dent du conseil, et Sonnino, ministre des 
affaires étrangères d'Italie, ont fait à un 
de nos confrères tes déclarations suivan-
tes : 

M. ORLANDO 
tje n'ai jamais douté de la victoire de 

nos armées réunies. L'Amérique nous ap-
porte à nous tous aujourd'hui une sérieuse 
compensation à la défection russe, et je 
ne doute pas un seul instant que les ar-
mées de l'Entente ne réussissent a nous pro-
curer la paix que nous souhaitons : la seule 
qui corresponde au désir unanime des peu-
ples alliés. » 

Et M. Orlando ajouta : : 
« Nul peuple n'aime plus la liberté que le 

peuple italien. Italiens, Français, Améri-
cains, nous avons un commun idéal; c'est 
pourquoi, étrangers à tout esprit de vio-
lence, nous désirons tous consacrer nos 
jours au triomphe de la liberté et des arts. 
L'Allemagne na songé qu'au triomphe de 
ses propres Idées; elle n'a rien légué au 
monde, sinon la tradition de la barbarie. 
Elle fut la dernière à recevoir la culture 
méditerranéenne. En a-t-elle profité 1 Rien 
ne nous autorise à le penser. » 

M. SONNINO 
•i France, Italie, Angleterre, Etats-Unis : 

Que voulez-vous de pins î La victoire mon-
diale des peuples libres est assurée ! Qu'il 
se produise d'ici à son triomphe définitif 
de graves événements, noil d'entre nous 
n'en doute. C'est de cette certitude que sont 
faites nos futures victoires. » 

En Sibérie 
et sur la côte mourmane 

Une semaine fructueuse 
pour les alliés 

Londres, 6 juillet. — Pendant la semaine 
qui vient de s'écouter, les alliés ont faft plus 
de 5,000 prisonniers, se sont emparés d'im-
portants objectifs tactiques et ont obtenu des 
informations précieuses sur l'état des pré-
paratifs ennemis. 

Pendant la semaine du 27 juin au 3 juil-
let, 179 aéroplanes allemands ont été abat-
tus sur le front britannique, tandis que 36 
appareils britanniques seulement sont por 
tés manquants.  » 
M. Lloyd George 

sur le front américain 

Paris, S juillet. — M. Lloyd George, ac-
compagné de lord Milner, secrétaire d'Etat 
à la guerre ; de MM. W.-M. Hugbes, premier 
ministre australien, et du général Rawlin-
son, après avoir visité les Australiens, sa 
rendit au camp américain. Les troupes l'at-
tendaient pour être passées en revue. Quand 
la revue fut terminée, M. Lloyd George pro 
nonça une vibrante allocution : 

« Une illusion du kaiser, dit-il, c'était que 
si même vous entriez en guerre, vous n'ar-
riveriez pas ici parce que vos navires se-
raient arrêtés et qu'on ne pouvait pas vous 
amener. Que, même si vous arriviez, vous 
ne seriez pas suffisamment entraînés pour 
vous mesurer avec les vétérans de l'armée 
allemande. Château-Thierry a ouvert les 
yeux sur cette erreur. Le kaiser sait que 
des millions d'hommes pareils vont suivre 
et il sait sa défaite certaine et inévitable 
Nous vous sommes reconnaissants de venu 
assister les démocraties occidentales dans 
l'aide à la France. » 

M. Lloyd Geog-e parla ensuite de la ques-
tion de la paix. Il dit : 

« Les déclarations d'hier du président Wil 
j soïi définissent nos buts de guerre. Si le kai 
1 ser et ses conseillers acceptent demain les 

conditions définies par votre président, il 
peut avoir la paix non seulement de l'Amé-
rique, mais de la Grande-Bretagne et de la 
France. Mais aucune 'indication qu'il ait 
pareille Intention n'existe. Nous ne convoi-
tons pas un mètre de territoire allemand et 
nous ne désirons pas la privesr de la posses-

1 aàon &. iaauelte. ÊES a dxoikj 

Paris, G juillet. — Dans un de nos précé-
dents articles, nous disions que les succès 
locaux remportés par nos alliés et par nous-
mêmes sur certains points du front, ne di-
minuaient pas notre tristesse profonde et 
notre appréhension des événements qui se 
préparent en Sibérie et sur la côte Mour-
mane, sans que les puissances de l'Entente 
aient encore pu organiser un effort com-
mun pour s'y oDposer. 

Ces questions qui, à première vue, sem-
blent être du domaine diplomatique, ont 
une influence trop immédiate et prépondé-
rante sur les résultats des opérations et sur 
le sort de la guerre pour que nous puissions 
nous en désintéresser. Au surplus elles ont 
une analogie complète avec cette manœu-
vre bien connue en tactique qui consiste à 
soulager par une habile diversion une trou-
pe trop vigoureusement pressée par l'assail-
lant; celui-ci est alors obligé de dégarnir 
son front d'attaque pour faire face à cette 
menace. 

Depuis des mois et des mois, tous ceux 
qui voient s'accomplir le travail de la poli-
tique allemande et sa pénétration méthodi-
que partout où la trahison russe a ouvert les 
voies à ses ambitions, mettaient leurs su-
prêmes espoirs de salut dans l'intervention 
en Sibérie soit des Japonais seul», soit de 
tous les alliés. On sait, sans qu'il soit be-
soin d'y insister, les scrupules qui arrêtent 
l'un des alliés, mais on peut se demander 
si les autres puissances de l'Entente lui ont 
suffisamment fait comprendre les dangers 
beaucoup plus graves et immédiats de l'inac-
tion. 

C'est d'abord la liberté pour les Allemands 
— et ils en usent encore actuellement — de 
retirer du front oriental de nouvelles divi-
sions pour les jeter contre nous; c'est aussi 
la certitude de laisser accabler par tes cent 
mille prisonniers allemands que les Soviets 
ont armés ces admirables légions tchéco-
slovaques, que ces mêmes Soviets désar-
ment sur Tordre de l'Allemagne; c'est en-
core la perte de la seule occasion que l'on 
avait d'apporter aux Russes restés fidèles à 
l'honneur le secours qu'ils réclament de 
nous pour refaire leur patrie; c'est enfin 
l'invasion économique de l'Allemagne, s'é-
tendant bientôt sur toute l'Asie",»- et pleine de 
menaces pour la Chine et le Japon. Toutes 
ces choses, déjà dites et redites mille fois, 
sont tellement évidentes qu'on hésite à les 
répéter encore, mais combien il est doulou-
reux de voir le danger grandir chaque jour, 
ainsi qu'un incendie qui s'étend sans que 
l'on puisse en arrêter les ravages ! 

Et voici la conquête de la côte Mourmane, 
qui est. en train de s'accomplir afin d'enlever 
â ia Russie- son dernier débouché sur la 
mer libre et de nous fermer du même coup 
la porte septentrionale de la Russie. Là, en-
core, il faut reconnaître que les Allemands 
ont habilement opéré ; ils ont amené te gou-
ivernement finlandais à exécuter aveuglé-
nent toutes leurs volontés; ils ont mis à la 

tête de l'armée finlandaise le général alle-
mand von der Goltz, ils ont envové en Fin-
lande un effectif de 50,000 Allemands en 
vue de renforcer cette armée pour laquelle 
on vient de demander des crédits militaires. 

cette heure, le masque tombe : La Fin-
lande déclare son intention de s'emparer des 
provinces russes d'Olonetz'et d'Arkhangel, et 
déjà des colonnes sont en marche sur Kola. 

Bien entendu, Lénine et Trotzky favori-
sent toutes les entreprises dirigées contre 
nous; ils ont notamment fait épurer le So-
viet d'Arkhangel, qu'ils savaient favorable à 
l'Entente, par un de leurs émissaires nom-
mé Skedrow, qui, à- peine sa mission rem-
plie, a adressé des menaces à notre ambas-
sadeur. Si l'on rapproche ce fait des mesu-
res prises- par Lénine pour diriger la lutte 
contre tes Tchéco-Slovaques, ainsi que l'exi-
geaient les Allemands, doutera-t-on encore 
que Lénine et Trotzky soient deux agents de 
l AUemagne. Et c'estil dan3 l'espoir Chimé-
rique d'établir une entente avec Ces miséra-
bles que nous resterons inactifs et laisserons 
s'accomplir les desseins de l'ennemi ? Ou si 
enfin nous nous décidons à agir, ne sera-ce 
pas trop tard, ainsi que cela est survenu 
quand nous avons voulu secourir la Serbie 7 

Répétons-le, avec bien d'autres, la victoire 
des alliés dépend désormais de l'unité de 
direction politique de la guerre. 

Général MARABAIL. 

Le traité de paix entre l'Autriche 
et les Bolcheviks est ratifié 

Bâte, 6 juillet. — A Berlin, entre MM. Joffe, 
ambassadeur russe, et Larisch, chargé- d'af-
faires d'Autriche-Hongrie, a eu lieu réchan-
ge des actes de ratification dntraité de paix 
et des traités additionnels entre l'Autriche-
Hongrie et la République des Sôviets russes. 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS BATTUS A IRKOUTSK 
Londres, 5 juillet. — L'agence Reuter ap-

prend, que suivant un télégramme reçu au-
jourd'hui de source britannique, les Tchéco-
slovaques ont infligé une sévère défaite aux 
forces bolchevistes et que celles-ci, complè-
tement défaites à l'ouest d'Irkoutsk, ont été 
chassées de Nijni'Udinsk et de Tulun vers 
l'est du lac Baïkal. 

Les Bolchevistes ont évacué Irkoutsk, em-
portant, dé grandes quantités de vivres. 

LES TCHECO-SLOVAQUES 
A VLADIVOSTOK 

Toklo, 6 Juillet. — Le consul de Russie à 
Kobé a reçu des informations confirmant 
que tes Tchéco-Slovaques sont maîtres de 
Vladivostok. 

Le . commandant en chef de la place, le 
général Diterichs, est un des plus brillants 
officiers de l'état-major du général Alexeieff. 
Il a fait une proclamation fermant l'entrée 
du port à tous les navires pendant la nuit 

LA FINLANDE ARME 
Stockholm, 6 juillet. — Le gouvernement 

finlandais a demandé au Landtag des pou-
voirs extraordinaires en vue du maintien 
de l'ordre et de la défense du pays. Simul-
tanément on parle de mettre en liberté 80,000 
gardes rouges internés. 

Le Sénat a décidé de rappeler sous les 
armes les classes 1892 à 1896 renvoyées ré-
cemment dans leurs foyers. Le motif de ce 
rappel est l'attente d'événements impor-
tants dans 1e nord de la Finlande. 

La menace allemande à travers 
la Finlande 

Londres, 6 juillet. — La situation résultant 
de l'avance allemande vers la côte mour-
mane à travers la Finlande est sérieuse, 
mais non immédiatement dangereuse. La 
contrée est pratiquement inhabitée et dé-
pourvue de routes. On dit que les Allemands 
construisent un chemin de fer léger, mais il 
est vraisemblable qu'ils ne pourront rien fai-
re avant les gelées d'hiver, c'est-à-dire à la 
fin d'octobre. Jusque-là, la situation sera 
surveillée de très près par tes alliés. Les 
Finnois du Sud sont germanophiles, mais 
tes Finnois du Nord sont hostiles aux Alle-
mands. La politique des alliés est de ravi-
tailler tes Finnois du Nord sans permettre 
aux vivres d'aller aux Allemands. Les gou-
vernements alliés ont de nouveau déclaré au 
Soviet central qu'ils ne visent pas à des 
conquêtes territoriales dans la Péninsule 
mourmane. 

La Finlande contre les Alliés (?) 
Stockholm, 5 juillet. — Le gouvernement 

finlandais a déposé à la Diète un projet de 
loi militaire demandant les crédits nécessai-
res pour constituer une armée capable d'as-
surer l'ordre dans le pays et de défendre les 
intérêts de la nation. 

On se rappelle qu'il y a quelque temps un 
ordre de mobilisation fut émis par te gou-
vernement pour convoquer sous les dra-
peaux tous les soldats en congé permanent. 
Jusqu'à présent, le gouvernement paraissait 
faire quelques efforts pour représenter l'ex-
pédition de Petchenga comme une entrepri-
se privée dirigée par des patriotes enthou-
siastes. Le gouvernement laissait entendre 
qu'il n'était en aucune façon responsable 
pour ce genre d'expédition garibaldienne. 
Tout récemment encore, le chef d'état-ma-
jor assura à un journaliste suédois que tes 
autorités militaires n'étaient pas Interve-
nues dans la préparation de cette expédi-
tion armée au-delà des frontères, et ajouta 
que les troupes du gouvernement avaient 
reçu des ordres très sévères leur enjoignant 
de ne pas quitter le pays. 

Le gouvernement finlandais paraît disposé 
maintenant à abandonner cette attitude. On 
peut penser qu'à bref délai tes troupes gou-
vernementales, coopérant avec les forces al 
lemandes, traverseront le fleuve Pachvik 
(trontiôre russo-finlandaise) et feront teur 
Jonction avec le corps expéditionnaire (Tans 
la région de Mourmansk, où elles doivent 
également rencontrer les gardes rouges. 

Ces nouvelles méritent d'attirer l'attention. 
Rapprochées de l'information qu'on a lue 
plus haut et d'après laquelle les effectifs 
allemands en Finlande atteindraient main-
tenant 50,000 hommes, elles semblent Indi-
quer qu'un conflit est proche. Les forces 
germano-finlandaises ne se borneraient 
évidemment pas à opérer sur la côte Mour-
mane ,„ 

Suivant un télégramme publie par le 
r Morning - Post », les prétentions du gouver-
nement d'Helsingfors vont jusqu'à englober, 
les deux provinces russes d'Olonetz et d'Ar-
khangel . cela reviendrait à prendre un mil-
lion de kilomètres carrés de la Russie d'Eu-
rope et à priver ce pays de tout accès à 
l'océan Glacial, la seule mer avec laquelle 
il puisse communiquer aujourd'hui. 

Le programme allemand semble consistei 
. ainsi à créer le plus tôt possible un état de 
JUaiar** «ni» IA .Eialaadô et l'Anuleterre, 

3 millions de soldats 
au 1er septembre 

<4L 133.illi03GLîS 
au 1er janvier 

Washington, 6 juillet. —- Une Note 
officielle annonce qu'à la date du 1er 
septembre, trois millions d'Américains 
seront sous les drapeaux. D'autre part, 
de déclarations récemment faîtes au 
Congrès, il résulte que le quartier-maî-
tre général a pris des dispositions pour 
l'équipement de quatre millions de sol-
dats à la date du 1er janvier. 

 « 
Pershing félicite 

les chantiers navals américains 

LETTRES 
PARISIENNES 

XI reçoit d'eux des promesses 
caractéristiques 

Paris, 6 juillet. — Le général Pershing <i 
adressé le message suivant à M. Hurley. pré-
sident du Shipping Board des Etats-Unis : 

« Le lancement de cent vaisseaux le 4 juil-
let es la nouvelle la plus encourageante qui 
soit. Tous les rangs de l'armée en France 
envoient' leurs félicitations et leurs remer-
ciements bien cordiaux à leurs frères patrio-
tes des chantiers navals aux Etats-Unis. 

» On ne saurait mieux répondre au défi de 
l'ennemi. Grâce à une tel appui, nous ne 
pouvons manquer d'être victorieux. 

» Salut aux travailleurs des chantiers na-
vals américains. » 

Le général Pershing a reçu la réponse sui-
vante : 

« Nos remercîments pour votre magnifique 
et chaleureux télégramme adressé aux tra-
vailleurs de nos chantiers navals. Nous som-
mes les frères et les camarades de vos sol-
dats. Dites à vos hommes que nous nous 
rendons compte de plus en plus de tout ce 
que nous leur devons. 

» Nous devenons plus experts chaque Jour. 
Avec l'aide de Dieu nous ferons de notre 
mieux et nous vous enverrons des vaisseaux, 
encore des vaisseaux et toujours des vais-
seaux ! 

» Et si, ensuite, vos soldats n'ont pas tué 
tous les Huns, nous viendrons nous-mêmes 
leur prêter notre aide afin de terminer le 
travail. > 

M. Wilson et la Russie 

Une grossière erreur de traduction 
Paris, 6 juillet. ^- Nous avons déploré plu-

sieurs fois l'insuffisance des traductions de 
messages et discours que les agences trans-
mettent à la presse. Elles ne s^nt ^a» iém* 
ment écrites dans une langu* '.noorrectt, as 
point d'être parfois incompréhensibles, mais 
encore elles abondent ■ en contresens inex-
cusables. 

Le discours prononcé le 4 juillet à Mount-
vernon par M. Wilson n'a pas échappé à 
cette règle, et sur un point l'erreur commise 
est des plus fâcheuses. On fait dire, en effet, 
au Président de la République américaine, 
aiu sujet des peuples de la Russie, qu'ils sont 
«pour te moment désorganisés et hors de 
tout secours ». 

Le sens très net d'une telle appréciation 
est que les alliés ne doivent, ne peuvent 
penser à aucune action en Russie m en Si-
bérie. Evidemment, un tel propos couperait 
court aux négociations qui se poursuivent 
en faveur d'une intervention combinée du 
Japon et des puissances de l'Entente. 

Mais M. Wlsoh n'a pas dit cela. Il a dit que 
les peuples de Russie sont « pour le moment 
désorganisés et sans secours». 

M. WlISon — et c'est capital — a constaté 
un fait et n'a pas émis d'opinion sur l'ave-
nir. 

Le Chili suit la République argentine 
Santiago, 5 juillet. — Les journaux décla-

rent qu'après l'anniversaire de l'Indépen-
dance du Chili, les fêtes du 4 et du 14 juillet 
aux Etats-Unis et en France seront considé-
rées comme fêtes nationales du Chili. 

La Roumanie en détresse 
Berne, 5 Juillet. — Les personnalités rou-

maines qui sont arrivées avant-hier à Berne 
venant de Bucarest et de Jassy sont unani-
mes à 'peindre sous des couleurs extrême-
ment sombres la situation du pays. L'une 
d'elles a déclaré : 

« Les Roumains sont réduits a un véritable 
état d'esclavage; tes agents de la komman-
dantur allemande ont le droit d'entrer à n'im-
porte quelle heure dans les domiciles privés 
et d'y réquisitionner tout ce qui peut être 
utile. On a tout pris, jusqu'aux objets les 

Elus indispensables au plus humble ménage, 
a détresse est de plus en plus affreuse. Au 

spectre de la famine viennent s'ajouter 
maintenant lies épidémies qui font des vic-
Times plus, nombreuses dans la population.. » 

 0 ; 

Intéressantes déclarations 
d'un ministre britannique 

Londres, 6 juillet. — Du discours prononcé 
par M. Bonar Law, membre du gouverne-
ment, au banquet offert à la Chambre des 
lords, en l'honneur des membres de la Con-
férence parlementaire interalliée, il faut re-
tenir cette déclaration : 

«Nous ne pouvons pas prévoir l'avenir. 
Mais j'ai la ferme conviction que l'heure cri-
tique de la guerre a sonné et que si d'ici 
trois mois notre ennemi n'a atteint aucun 
objectif stratégique, sa campagne aura 
échoué, et cet échec, je l'espère, sera dé-
oisif. » 

M. Bonar Law a dit encore : 
« Le gouvernement britannique n'a pas per-

du espoir en la Russie. L'Allemagne, d'ail-
leurs, s'est déjà rendu compte qutelle n'ob-
tenait pas ce qu'elle espérait obtenir en 
Russie. » 

Parlant de la Conférence commerciale, 
M. Bonar Law a déclaré que les gouverne-
ments alliés étaient d'accord pratiquement 
avec les buts de la Conférence dans les ques-
tions économiques. L'alliance économique 
continuera après la guerre, afin de réparer 
les ravages causés par la guerre. 

Enfin, M. Bonar Law a dit : « Il n'y a 
pas d'espérance d'une paix immédiate. La 
paix ne peut être obtenue que par la vic-
toire. » 

 «—; 

En Hollande 
Le cabinet se retire 

La Haye, 6 juillet. — Les élections néer-
landaises ont marqué un très grand succès 
des catholiques dans les campagnes, des 
socialistes dans les villes. Les partis li-
béraux perdent de nombreux sièges. Le 
ministère a donné sa démission, comme 
on le prévoyait.  » 

En Espagne 
LA LOI SUR L'ESPIONNAGE 

Intéressantes déclarations 
du comte de Romanones 

Madrid, 6 Juillet. — Hier, à la Chambre, te 
socialiste Prieto ayant attaqué le projet de 
loi sur l'espionnage comme contraire à tou-
tes les traditions libérales, M. Dato justifia 
l'initiative du gouvernement sur les nom-
breuses réclamations que les chancelleries 
étrangères adressent à l'Espagne, mais le 
député socialiste lui répliqua : 

«Puisque vous voulez faire une loi de 
répression, il fallait chercher à punir non 
pas le bras, mais a tête. 

Le comte de Romanones termina te débat 
par ces paroles : 

« Vous savez quelles ont été mes luttes 
alors que j'étais président du conseil. Soyez, 
assuré que j'aurais voulu voir en mon pou-
voir une loi comme celle que l'on vous pré-
sente aujourd'hui et que vous combattez 
à l'extrême gauche de cette Chambre. Le 
nombre des réclamations diplomatiques at-
teint plus de 400. Il est impossible que cela 
continue. » 

Le comte de Romanones rapporte ensuite 
la visite qui lui fut faite par un certain am-
bassadeur qui lui réclama « non pas la sai-
sie des journaux, mais la justice». 

Les socialistes l'interrompirent alors, di-
sant qu'il aurait fallu expulser cet ambas-
sadeur, car sa démarche était d'une inso-
lence intolérable. 

Enfin, M. de Romanones achève sur ces 
mots : 

«Vous connaissez mon passé politique ; 
vous savez quelles attaques ont été lancées 
contre moi: croyez bien qu'en donnant, mon 
adhésion pleine et, entière au projet de loi 
élaboré par M. Dato, je ne prétends rien 
abdiœuee de mes idéuls da ch.eî .libéral. » 

Paris, 4 juillet. 
Eh bien oui, décidément, il se trouvv 

encore chez nous des philanthropes qui v& 
prouvent les représailles. Cette forvne fa-
lote de la sensiblerie humanitaire a. été si-
gnalée à cette place et le récent article de 
P. B. est l'expression de la raison même, 

Je ne parviens pas à m'expliquer qu'il 
y ait un Français, je dis : un seul, qui 
puisse contester à notre pays le dro/.t de se 
défendre. On a vraiment bonne jjrâçe à 
prendre des airs vertueux sur la question 
des représailles quand on n'est pa?j exposé 
à recevoir des torpilles aériennes livrées 
à domicile ! 

Entre onze heures et minuit, le lugubra 
hurlement des sirènes se répand à travers 
Paris entier. L'ensemble de ces clameurs 
ressemble à la plainte d'une irrrrnense har-
pe éolienne. Quelques instants après, la 
canonnade défensive retentit, mais des-;, 
avions ennemis ont franchi Je barrage de 
fer et de feu et les torpilles font leur <Ssu-
vre. Des maisons sont broyées; on va ra-
masser dans les ruines, défi jambes et dea 
bras arrachés, des têtes f racassées. Quel 
était le crime de ces victimes ? Elfes appar-
tenaient à une nation attaquée et qui a 
l'effronterie de résister h ses agresseurs. 
Ces massacres de non - combattants sont 
une chose simple : il s'agit tout uniment 
pour l'empereur allemand de subordonner 
l'idéal anglo-saxon à l'idéal germanique 
emi est, comme on le sait, la forme la plu? 
élevée de la civilisation. 

Laissons passer la justice du kaiser ei 
gardons-nous de rendre coups pour coups; 
ce ne serait pas digne de nous. Ce qui esi 
digne de nous, c'est de nous laisser assas-
siner sans perdre le sourire. Ça, c'est vrai-
ment distingué; stupide mais combien dis-
tingué ! 

Je me demande même, quand nos trou-
pes sont canonnées par les Boches, pour-
quoi elles répondent par d'autres coups de 
canon ; ce sont là des représailles ; il serai) 
de meilleur goût d'encaisser les obus san? 
en rendre la monnaie. 

Un publiciste a déclaré que le mot de re 
présailles n'est pas français. 

S'il n'est pas français, il sera bon de le 
naturaliser le pins tôt possible, car il es» 
dé première utilité. 

Ne nous lassons pas de le redire : en 
n'en finira avec les raids allemands sur 
les villes françaises qu'en leur donnant te 
réplique à tour de bras. Nous ne pouvons 
encore venger Paris sur Berlin, mais l'Al-
lemagne a des points vulnérables; il faut y 
frapper ferme, d'une façon exemplaire. C<5 
qu'on a fait déjà permet de prévoir ce 
qu'on pourra obtenir. En avant par delà 1s 
frontière du Rhin ! 

Les leçons de l'Histoire. 
Nous faisions observer, l'autre jour, qu* 

désormais toutes ies nations, du globe seroru 
renseignées sur ia psychologie des Alle-
mands. On a peine à s'expliquer que tari) 
de gens aient pu si ler*gtemps se mépren-
dre et croire à la santé morale des peuple? 
germaniques. Il n'était pas nécessaire ào 
remonter jusqu'aux temps antiques pou; 
reconnaître les véritables instincts de b 
race de proie. En 1636 la France fut en-
vahie et saccagée par les Allemands, qui 
se proposaient déjà de soumettre l'Europe 
à leur hégémonie. Cette fois-là, c'est l'Es-
pagne qui tenait remploi de « brillant se-
cond >K Plusieurs de nos villes actuelle-
ment martyrisées connurent alors les effets 
de la férocité teutonne et Paris fut en dan 
ger. Noyon, Gompiègne, Pont-Sainîe-fVb 
xenee, Amiens, étaient tombés au pouvoii 
de l'envahisseur qui brûlait, pillait, violai) 
avec furie et menaçait d'attaquer Parb 
par Pontoise, Les Parisiens prirent la fuite 
en_ grand nombre; les routes de l'Orlé:) 
nais et de 5a Touraine furent encombrée* 
de convo'/s. Les fugitifs emportèrent et 
qu'ils avaient de plus précieux. Toutefois 
de fermes citoyens protestèrent et donné 
rent l'oxemple de la constance. Le poèî' 
Chape'fiin, que Boileau devait plus tan 
pours-aivre de ses sarcasmes, écrivait : « i 
nous faut affermir l'esprit contre ce qu 
nous , peut venir de sinistre et étudier i) 
misère et la mort de si bonne heure qu-; 
nous les recevions, s'il le faut, en gens il 
cœur et de raison. Ni l'une ni l'autre é 
ces deux grandes épreuves ne me trouva 
ront lâche ni abattu. » 

, La France était en grand péril; eile r.; 
se livra pas à la destinée. Richelieu or 
donna la levée en masse; le ban et l'arriè 
re-ban du royaume prirent les armes. Orr 
manquait d'argent, la nation en donna. Les 
villes, ies collectivités fournissaient des 
soldats, équipés par elles et envoyaient, en 
outre, le secours de leurs richesses. C'est 
ainsi que Blois donna pour son compte 500 
hommes armés et 6,000 écus d'or. Il n'y 
avait pas, en ce temps-là, de bons de la 
Défense nationale, mais les bourgeois e! 
les gentilshommes vidaient leurs coffre3 
pour alimenter celui de l'Etat. Toutes les 
provinces voulurent contribuer au salut pu-
blic; une belle armée fut mise en campa-
gne, et l'ennemi défait s'éloigna poursuivi 
l'épée aux reins. Paris et la France étaient 
délivrés. Les Allemands vaincus regagnè-
rent leurs pays, non sans se promettre ds 
renouveler leur mauvais coup dès la pre-
mière occasion. Cette race est pour le 
monde une perpétuelle cause d'inquiétude. 

L'empereur Guillaume II, parlant, à 
Brème, à la veille de son voyage de provo 
cation à Tanger, disait à ses sujets béants ) 
« Ayez la ferme conviction que le bon Dieu 
ne se serait pas donné tant de peine pouf 
notre patrie allemande s'il ne nous réser-
vait pas la plus grande destinée. Il nous % 
appelés à civiliser le monde. Nous sommes 
le sel de la terre. » Voilà par quel moyen 
ce faux halluciné a développé l'esprit de 
guerre et dé dévastation. 

La vie est un songe; les Allemands et> 
ont fait un cauchemar. 

Albert ROBERT, 

Orpîielin bordelais adopté 
par un Régiment américah 

PûOto CHAMJ30J* 



La Science 
et la Guerre 

Deux faits domineront de haut notre 
Époque et la signaleront à l'attention des 
générations futures : d'une part un essor 
prodigieux des sciences, consacrant le 
triomphe suprême de l'intelligence sur la 
matière; de l'autre un fracas de guerre 
tel que le monde n'en connut jamais et 
îui a lait frémir d'indignation et de dou-
leur tout ce qui n'est pas boche sur la 
terre. Le premier, d'après une opinion gé-
néralement admise, devait empêcher l'é-
closion du second par la seule perspective 
des horreurs que la puissance des moder-
nes engins de mort laissait entrevoir; on 
avait compté sans l'effondrement collectif 
ûe la conscience chez un peuple que son 
orgueil insensé prétendit élever « au-des-sus de tout » et qui n'a réussi d'ailleurs 
Jqu';\ descendre moralement au-dessous de 
tout en attendant une chute matérielle non 
inoms profonde. 
i On dit, on répète à l'envi que cette guer-re est scientifique. La science, la guerre ! 
p. ne semblait pas qu'il pût exister deux 
jmots plus opposés. Comment expliquer 
ces manifestations si contradictoires de 
l'activité humaine en un siècle où l'on se 
nattait, et plus spécialement nos sauvages 
agresseurs, de toucher à l'apogée de la ci-
vilisation ! Quand on mesure le chemin 
parcouru d'Hippocrate à Claude Bernard 
DU de Ptolémêe à Le Verrier; quand on son-
jge aux merveilles contemporaines ; aux 
Chemins de fer, à l'hélice, à. l'automobile, 
à ï'aéropU uie, au dirigeable, au sous-marin, 
au gaz d'é clairage, à la lampe ù incandes-
cence, à l'.acétylène, au télégraphe, au té-
léphone, au phonographe et à tant d'au-
tres, on ne sait de quelles expressions glo-

{ifler la marche ascendante de l'homme à 
ravers les â ges. Il a terrassé les carnas-

siers les pluys redoutables, dépassé dans 
leur course les quadrupèdes les plus rapi-
des, creusé le sol plus bas qu'aucun ani-
mal fouisseur, volé plus haut que l'aigle et 
riisputé aux géants des mers les profon-
deurs de l'océan; il a réuni des eaux que la 
nature avait séparées, perforé les monta-
gnes qui lui faisaient obstacle, utilisé au 
loin la force motrice des cascades, trans-
mis au bqut d'un conducteur de métal sa 
ivoix et son écriture; les améliorations sans 
nombre que son ingéniosité ne cessait d'ap-
porter chaque jour à son existence lui ren-
daient la vie plus facile, sinon plus heu-
i"6l!S6. 

Mais en môme temps il remplaçait le 
glaive, le poignard, la lance, la flèche, le 
fusil à pierre et le canon de bronze, deve-
nus pièces de musée, par la mitrailleuse, la 
jtorpille, les gaz asphyxiants et les colossa-
les « Berihas ». Aussi, que sont les carna-
ges les plus fameux dont l'histoire nous 
Bit gardé le souvenir comparés aux scènes 
dont nos champs de bataille sont le théâ-
tre quotidien I On ne se cherche plus seu-
lement sur la terre et sur les flots, mais 

"flans le ciel et dans les entrailles du sol; il 
est rare que l'on aperçoive l'adversaire, 
tnais on sait qu'il est partout : des gouffres 
^'ouvrent sous les pas des combattants 
nomme dans des convulsions volcaniques, 
des ouragans de plomb et de fer les frap-
pant d'en face et d'en haut, des monstres 
apocalyptiques dénommés chars d'assaut 
}es pourchassent à travers monts et val-
lées, des liquides embrasés dressent de-
vant eux des murs de feu, des réseaux 
ïfelectrisés les consument après les avoir 
foudroyés, des bruits infernaux font écla-
ter leurs tympans et troublent leur cer-
veau, le vent leur apporte un air empesté, 
tandis qu'à l'arrière les édifices croulent 
feur- la tête des citadins, ensevelissant sous 
la même ruine le vieillard infirme et l'en-
fant au berceau ; c'est ce qu'on est conve-
nu d'appeler le progrès ! 

Assurément tous les peuples méritent 
nne part de responsabilité dans l'invention 
récente ou le perfectionnement de quel-
ques-unes de ces machines fratricides; ils 
s'en excusaient en les présentant comme 
.des armes destinées uniquement à leur dé-
fense. Beaucoup étaient sincères et peut-
Jtre cette universelle préparation a la 
■guerre eût-elle, suivant le vieil adage la-
tin, vraiment sauvegardé la paix s'il ne 
s'était pas trouvé au delà du Rhin une race 
d'éternels pillards qui ayant de tout temps 
considéré la guerre coajime une industrie 
nationale ne tenaient leur poudre sèche 
qu'en vue de crimes longuement prémédi-
tés; qui depuis plus de quarante ans, les 
yeux ardemment fixés sur les riches con-
trées qu'ils convoitaient, travaillaient sans 
bruit à l'ombre du manteau impérial; à 
l'affût de toutes les découvertes nouvelles, 
ils ne pensaient qu'à les asservir à leurs 
Becrets desseins; pas d'utile conquête que 
leur imagination diabolique ne changeât 
aussitôt en un outil de destruction. 

Si vous entendez dire quelquefois que 
!a science, comme l'art, n'a pas de patrie, 
répondez que l'on connaissait en effet une 
science désintéressée, modeste, bienfaisan-
te, qui mêlait dans une admiration et une 
reconnaissance mondiales les noms d'Am-
broise Paré et de Jenner, de Papin et de 
Franklin, de Linné, de Lamarck et de Dar-
jvin, de Paste^et de Metchnikoff, de Mar-
coni, de Crookes et d'Edison; et qu'on en 
B vu naître une autre qui fut pour ses fer-
vents un moyen et non un but, mercantile, 
Insolente, maudite; une science qui autre-
fois osa battre monnaie avec une soi-di-
sant lymphe antituberculeuse, qui mainte-
nant s'énorgueillit de massacrer à cent 
Vingt kilomètres de distance d'innocentes 
6t obscures victimes, envoie par sans-fil 
des appels de détresse pour attirer d'hon-
bôtes marins dans un piège infâme, fabri-
que à l'usage des enfants de l'ennemi des 
crayons explosifs et des bonbons empoi-
sonnés, recueille, dans les tranchées les 
cadavres de ses propres soldats pour en 
faire de la glycérine et des engrais; c'est 
la science des Krupp et des Zeppelin, c'est 
ia « kultur », la science allemande enfin ! 

Il nous a bien fallu, pour tenir tête aux 
hordes teutonnes, avoir recours, nous aus-
tei, aux gaz toxiques et aux avions de bom-
bardement; et même, comme notre science 
test plus savante que la leur quoi qu'en pen-
sent certaines gens, nous leur en" avons 
remontré sqr tous les points. Si quelques 
esprits chagrins le déploraient, il faudrait 
leur rappeler que les empires centraux ont 
forcé les portes des nations voisines pour 
accomplir chez elles les pires forfaits, et 
que nous sommes, nos alliés et nous, des 
gens qui nous défendons. 

Les Allemands se sont déshonorés, après 
nvoir déchiré les « chiffons de papier », en 
Tendant la science complice de leurs actes 
de banditisme; mais la science n'est pas 
responsable des effrayantes hécatombes 
auxquelles ils l'ont malgré elle associée, 
car il n'est si bonne chose qui ne puisse 
devenir détestable entre des mains malfai-
santes. Le cauchemar qui nous étreint ne 
saurait maintenant se" prolonger long-
temps. La science sera-t-elle, ensuite, de 
par l'unanime volonté des peuples, libérée 
a jamais de l'œuvre homicide; lui permet-
tra-t-on de revenir à ses paisibles et profi-
tables travaux ? On voudrait l'espérer, 
\nais qui oserait l'affirmer ! 

J.-Marcel SOUM. 
.- <t> 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Titularisation des stagiaires 
Beaucoup d'instituteurs-soldats étaient 

fncore stagiaires lorsqu'ils ont été appe-
és à prendre part à la défense nationale, 

C'est dire qu'ils ont perdu de vue les théo-
ries pédagogiques dont on demande un 
^xposé écrit comme première épreuve du 
jC. A. P. pour la titularisation des mal-
Jres primaires. 

De ces jeunes gens, quelques-uns ont 
jdéjà repris leur poste, mutilés ou très fa-
jtigués par de dures épreuves; les autres, 
oui ont encore à lutter pour leur pays re-
tiendront à la fin des hostilités. Ne doit-
ton pas à tous un traitement spécial de 
laveur en leur accordant la titularisation 
pans la formalité d'un examen qu'ils au-
raient subi bien volontiers en temps de 

aix. 
C'est ce qu'ont pensé deux députés, MM. 
ueuille et Eynac, en déposant devant le 
arlement un projet de loi dans ce sens. 
« Beaucoup de ces instituteurs, dit l'ex-

posé des motifs, qui se sont vaillamment 
battus et dont certains reviendront du com-
bat gravement mutilés, se trouveront dans 
fane situation inférieure à celle de leurs ca-
marades qui n'auront pas été oubliés. » 

Le rapporteur du projet, M. Pierre Ra-
naeil, dit à sou tour : « Si certaines qualités 
jûidactiques manquent à ceux qui revien-
dront, ils en auront acquis d'autres pen-
jdant qu'ils étaient sur le charrîp de bataille, 
le vivant exemple de leur enseignement. » 

Ce projet inspiré par le seul souci de la 
'phis élémentaire justice sera certaine 
ïient approuvé sans opposition par le Par-
lement, qui donnera ainsi entière satisfac-
tion au groupement de jeunes maîtres dont 
le comité d'action et d'études a exprimé ce 

| àouble vœu : 
«< Tout instituteur stagiaire ou intérimai-

ipe, ex-normalien, ayant été mobilisé pen-
dant cette guerre ou maintenu au service 
Si cause de la guerre, qui avait obtenu ou 
Obtiendra son certificat de fin d'études nor-
males, sera titularisé avec la rétroactivité 
Ëe sa nomination d'un temps égal à celui 
kuassé sous les drapeaux, 
i i) Les instituteurs stagiaires, intérimai-

pendant cette guerre ou maintenus au ser-
vice militaire à cause d'elle, seront dispen-
sés de l'épreuve écrite du C. A. P. Après 
un stage de quatre ans, s'ils n'ont pas ob-
tenu le C A. P., ils seront titularisés d'of-
fice avec rétroactivité d'un temps égal à 
celui pats-sé sous les drapeaux. » 

Après le vote du Parlement en vue de 
cette mesure de juste réparation, l'admi-
nistration supérieure voudra bien en faire 
également bénéficier les vieux stagiaires 
non encore pourvus du C. A. P., comme le 
demandent avec insistance nos confrères 
de la presse universitaire 

C AMBATJD. 

de la Nuit dernière 

abattu près de Dwikerqiie 
Dunkerque, 5 juillet. — Dans la nuit de 

lundi à mardi, une nouvelle attaque 
aérienne a eu lieu sur Dunkerque. Les 
avions allemands ont violemment bom-
bardé la ville. L'alerte a duré une heure. 

Le lendemain, on a appris avec satis-
faction qu'un des avions qui avaient pris 
part au raid de la nuit avait été abattu par 
le tir de nos batteries de D. C. A. 

Touché par un éclat d'obus dans un de 
ses organes essentiels il est venu s'écraser 
dans un marais, à une dizaine de kilo-
mètres de Dunkerque. Le pilote et le 
bombardier ont été tués., 

Le 14 Juillet à Paris 
Paris, 5 juillet. — Le président de la Ré-

publique passera en revue le U juillet, sur 
l'esplanade des Invalides, les troupes de la 
garnison de Paris, à l'occasion de la nouvel-
le avenue Galliéni. Les détachements améri-
cains, anglais, italiens, polonais, tchéco-slo-
vaques et yougo-slaves prendront part à la 
revue et au défilé. 

Les troupes françaises regagnent le front 
farts, 5 Juillet. — Les troupes françaises, 

qui ont pris part à la fête américaine sont 
reparties pour le front ce matin. Une foule 
immense massée sur leur parcours les a cha-
leureusement acclamées et leur a jeté des 
Douquets. 

La fête nationale française 
en Angleterre 

Londres, 5 juillet. — La Fête du 14 Juillet 
sera principalement célébrée dans les Iles-
Britanniques sous le nom de Journée fran-
çaise, le 12 juillet. 

La musique du 1er zouaves a été prêtée 
par le gouvernement français. Le 11, elle 
jouera au palais de Buckingham, en pré-
sence du roi. 

Une messe solennelle sera célébrée dans 
la cathédrale de Westminster le 12. Le gou-
vernement britannique sera représenté et 
l'ambassadeur de France y assistera. 

Le même jour sera célébré dans toute la 
Grande-Bretagne et dans la plupart des co-
lonies britanniques, par la vente dans les 
rues de petits drapeaux au profit de la 
croix-Bouge française. Le programme com-
porte, en outre, un certain nombre de céré-
monies et de manifestations de bienfai-
sance. 

La Constituante russe 
ne reconnaît pas la paix 

de Brest-Litovsk, déclare M. Kerensky 
Paris, 5 juillet. — M. Kerensky a fait ce 

matin, devant le groupe socialiste de la 
Chambre, un expose de la situation actuelle 
en Russie où le baron de Mirbach est maître 
à Moscou et où les bolcheviks et la bour-
geoisie sont, a-t-11 dit, aux mains des Alle-
mands. Puis 11 a donné lecture d'un intéres-
sant document émanant des principaux 
groupes de la Constituante réunis secrète-

/nent le 18 mai dernier, et duquel il ressort 
que cette assemblée se refuse catégorique-
ment à reconnaître la paix de Brest-Litovsk, 
et en se déclarant toujours fidèle à l'alliance, 
exprime que l'état de guerre subsiste entre 
la Russie et l'Allemagne. 

M. Kerensky a ensuite insisté sur la néces-
sité pour les alliés de venir au secours de la 
Russie impuissante à agir seule dans les 
circonstances présentes. 

En Allemagne 
L'ATTITUDE DE SOHEIDEMANN 

ET LA PRESSE 
Zurich, 5 juillet. — L'attitude du socialiste 

majoritaire Scheidemann refusant de voter 
les crédits de guerre est vivement commen-
tée dans la presse allemande, qui, dans sa 
grande majorité, voit dans le geste de 
Scheidemann une tentative en vue de se 
rapprocher de l'Internationale ouvrière. 

UNE NOUVELLE LOI MILITAIRE 
Copenhague, 5 juillet.— Le « Volkswacht », 

de Breslau, exprime ses regrets du dépôt du 
nouveau projet de loi militaire, qui va per-
mettre à l'Allemagne de retenir à l'armée, la 
guerre finie, les territoriaux qui auraient dû 
être libérés. Deux journaux allemands seu-
lement ont parlé de cette loi. On a des rai-
sons de croire que le projet devait rester se-
cret pour l'étranger. 
LA REFORME ELECTORALE EN PRUSSE 

Berne, 5 juillet. — On mande de Berlin 
que le projet de réforme électorale du Land-
tag prussien comportant l'établissement du 
vote plural que le gouvernement aurait dé-
claré inacceptable, a été adopté après plu-
sieurs votes conformément a la constitu-
tion. Le projet va passer devant la Chambre 
haute. 

A LA CHAMBRE 

Les poursuites contre M. Turmel 
Pans, 5 juillet. — L'ordre du jour appelle 

la discussion des conclusions de la com-
mission relatives à la nouvelle demande 
d'autorisation de poursuites contre M. Tur-
mel, pour intelligences avec l'ennemi. 

M. André Hesse, rapporteur, demande à la 
Chambre d'autoriser ies poursuites, parce 
que la Chambre ne peut se faire juge du 
tond et qu'elle doit uniquement s'inquiéter 
de savoir si les faits constituent une base 
d'accusation. M. André Hesse rappelle les 
tentatives de rapport de M. Turmel avec 
von Bùlow et Cavallini, et la somme de 
350,000 fr. dont il n'a pu justifier la prove-
nance. 

H conclut, vu la démarche du gouverne-
ment militaire de Paris, à la levée de l'im-
munité parlementaire Mais il lit mie lettre 
de M. lurmel protestant contre les termes 
du rapport de M. André Hesse, et traitant de 
calomnieux les rapports sur ses relations 
avec von Bùlow; if n'a jamais vu Cavallini 
et n'a jamais entendu parler de lui que de-
puis qu'il est emprisonné; U nie son préten-
du voyage en Allemagne, c'est lui-même qui 
a parlé de la somme de 350,000 francs et s'est 
expliqué à ce sujet- Turmel proteste finale-' 
ment contre ces poursuites qui auraient un 
caractère politique. Si la Chambre veut des 
précisions, conclut M. André Hesse, je suis 
a sa disposition. 

M. Lucien Dûment : Je demande le renvoi 
à la commission. 

M. André Hesse : Je proteste, et si on In-
siste, ie donnerai à la Chambre les raisons 
de la levée de l'immunité parlementaire. 

M. Renaudel : Je demande an rapporteur 
de dire les raisons. . 

M. André Hesse, remontant à la tribune, 
soutient que d'après la justice les explica-
tions de M. Tunnel sur la provenance des 
330,000 fr. ont été contradictoires. Il les au-
rait reçus au titre de commission pour une 
vente de mulets à un Italien parmi Espa-
gnol. Démenti par toutes les personnes en 
cause, l'Inculpé a été démenti par tous les 
tans. Les investigations du commissaire 
Uaru en Suisse n'ont fait découvrir aucune 
trace de ces opérations.Depuis, certains faits 
ont amené la justice à transformer en Intel-
ligences avec l'ennemi tes faits de commer-
ce. Ces faits d'intelligence relevés par la po-
lice Italienne concernent la démarche de M. 
Turmel auprès du prince de Bùlow. en mars 
1915, pour avoir une entrevue. Fin août 1916, 
M. l'urmel aurait été en rapport avec Ca-
vallini, condamné à mort en France pour in-
telligences avec l'ennemi. 

Il ne nous appartient pas de juger les 
faits, dit M. André Hesse. La justice nous 
demande l'autorisation d'étendre son ins-
truction sur les faits reprochés à M. Tur-
mel. Il ne me paraît pas possible que nous 
lui refusions cette autorisation. A l'heure 
actuelle, si les 350,000 francs ont pour ori-
gine une opération commerciale, M. Turmel 
doit le dire. 

Voix à l'extrême gauche : C'est à l'accu-
sation à le prouver. 

M. André Hesse : Etant données les rela-
tions avec von Bulow et Cavallini, la justice 
est en droit de nous demander ces poursui-
tes. S'il s'agissait d'un simple citoyen, il y a 
longtemps que ce changement d'inculpation 
aurait été effectué. J'ajoute qu'il est inad-
missible en tout temps, en tout lieu, que 
celui d'entre nous qui a reçu 350,000 francs 
d'argent étranger ne puisse en expliquer la 
provenance. Plus que quiconque, nous som-
mes tenus à des explications. (Vifs applau-
dissements, sauf à 1 extrême gauche.) 

M. Renaudel : C'est une responsabilité 
qu'on nous demande de prendre; je m'y re-
fuse t 

Le renvoi à la commission est repoussé 
par 396 voix contre 69, sur 465 votants, et la 
levée de l'immunité parlementaire contre 
M. Turmel est votée à mains levées. 

La séance est levée à 4 h. 50. 
 ■ ♦- 1 

La fourragère 

UN POINT DE DROIT 
La rente d'un mobilisé victime d'accident 

Périgueux, 6 juillet. — Un soldat du génie, 
le sieuir Labaqme, en subsistance au 34e 
d'artillerie, avait été mis à la disposition 
de la Compagnie d'Orléans comme manœu-
vre. En juillet 1917, en gare de Périgueux, 
Laibau'ina fut écrasé entre les tampons de 
deux wacrons. et sa veuve actionna la Com-
pasmie pour avoir paiement de la rente pré-
vue par la loi de 1893 sur les accidents. 

La Compagnie, qui donnait à la victime 
un salaire de un franc par jour, entendait 
régler la rente sur un salaire annuel de 
300 francs. 

La veuve demandait qu'on ajoutât au sa-
laire effectif une somme de 1,200 francs re-
présentant les frais de nourriture et d'entre-
tien; car si l'Etat garde en subsistance des 
mobilisés qu'il met à ia disposition des Com-
pagnies, c'est évidemment a. charge de com-
pensation, sur les tarifs qnie celles-ci perçoi-
vent pour les convois militaires, trains de 
ravitaillement, etc. 

Le tribunal civil a adopté ia thèse de la 
veuve Labaume. 

Tirages Financiers 
DU 5 JUILLET 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 406,741' gagne 200,000 fr. 
Le numéro 362,990 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 fr.. 
569,383 83,282 607,202 658,955 191,592 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr.: 
124,982 136,992 224,243 583,174 4S0,O5i 701,386 318,459 

380,021 
671,990 
143,289 
505,197 

485,784 1,500,124 
653,493 1,361,302 
732,499 91,642 

562,574 
190,171 
339,929 

ga-

Paris, 5 juillet. — La fourragère aux cou-
leurs de la médaille militaire (4 citations) 

277,122 12.795 546,103 10.348 364,748 284,483 537,122 
VILLE DE PARIS 1894/90 

Le numéro 251,18-1 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 6,658 gagne 20,000 fr. 
Les numéros 368,538 et 6,270 gagnent chacun 

10,000 fr. 
Les numéros 425,797, 137,207 et 397,336 gaiment 

chacun 2,500 fr. 
Les quatorze numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 fr.i 
183,183 336,477 348,927 433,958 400,075 166,624 103,604 
188,233 63,404 207,080 48,410 93330 £81,449 91060 

FONCIERES 1879 
Le numéro 1,668,145 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1.743,021 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 179,191 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivant* gagnent cha-

cun 10,000 £r. : 
1,267,596 1,010,991 

, ™SS„ cin<1 Q,,mé,r°s suivants gagnent chacun 
5.000 fr. : 

465,E96 1.137,470 236,415 858,232 1,100,124 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent 1.000 fr. : 
473,485 625,049 596,171 L3ôK,0O> Li«8,S81 881,318 

1,076,162 221.854 1,777,904 Ufifei p 763 47 316 
1,229,100 1.649,121 (.677.187 \i\HS 82S.605 37,265 

737,450 683,417 1,401,665 130.887 817,329 '..594,931 
117,052 805,169 899,717 625,094 UiO.425 933 909 

1,331,986 1,692,067 516,620 1,459,827 803,345 
888,157 1,217,196 1.528,603 758,152 234.353 

1,102,443 219.317 364,869 1,772,134 1.509,626 
591,564 1,101,810 1,595,739 832,775 46,357 
808,007 823,021 177,615 1,548.542 
165,224 1,332,985 110,567 1,542,472 
421,747 76,972 1,055,049 812,540 

1.506,132 666,803 1,319,533 724,334 1,7221562 
66,988 333,770- 110,459 985,286 1,723,265 

1,631,716 456,516 283,179 180,507 973,162 
FONCIERES 1885 

Le numéro 361,050 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 676,644 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 5,000 fr. 

236,555 422,732 418,201 683,830 709,603 37,456 
Les quarante-cinq numéros suivants 

gnent 1,000 fr. : 
785,322 775,030 615,086 293,360 764,452 407,337 571,084 
56,594 519,215 879,055 100,212 606,218 995,635 49,452 

154,791 536,762 915,735 47,037 97,512 613,563 711,037 
133,667 24,079 824,089 414,337 207,920 660,590 44,026 
58,272 18,372 416,165 34,997 200,874 456,744 673,344 

194,464 461,344 692,785 539,423 855,781 354,056 729,889 
595.774 367,557 456,783 

FONCIERES «09 
Le nluméro 516,542 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 692,085 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent 1,000 fr. : 

1,263,865 457,801 363,110 878,644 433.121 1,012,999 
190,179 1,197,875 309,860 709,984 

Les soixante numéros suivants gagnent 
500 fr. : 

831,739 318,737 312,674 104,553 1,112,626 426,102 
246,254 1,038,105 463,792 437,299 1,168,015 1,290,535 
179,881 1,197,556 618,577 158,000 334,738 824,906 
630,789 588,276 922,803 241,476 2,669 540,123 
202,238 732,243 1,395,013 961,698 131,832 331,806 

1,196,404 321,562 114,391 622,212 57,875 247,747 
124,273 685,881 620,504 1,011,698 886,350 966,304 
128,092 34,578 193,490 159,009 761,541 278,025 
250,674 331,393 199,907 1,378,84 1,093,424 88,581 
767,819 748,930 1,290,999 690,427 1,070,247 511,185 

FONCIERES 1913 3 1/2 0/0 
Le numéro 463,976 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 37,726 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent 5,000 fr. : 

503.023 787,189 
Les cinquante numéros 'suivants gagnent 

1,000 fr. : 
395,326 88,760 411,797 901,806 316,824 690,709 694,116 
600,084 614,027 294,295 406,793 990,079 315,166 770,685 
544,334 175,148 24,398 529,036 823,778 159,827 381,615 
804,881' 747,520 852,282 798,528 32,286 544,133 949,666 
212,146 ?t7,635 628,761 756,521 702,028 623,705 178,592 
481,903,489,007 309,021 554,739 769,842 375,237 174,289 
271,155 845.596 79,373 989,601 6,237 270,592 281,833 

622,203 

Citations à l'Ordre 
M. Philippe Calvet, maréchal des logis au,8e 

régiment de cuirassiers à pied, vient d'être 
l'objet de la citation suivante : 

« Sous-oQcter très brave; s'est toujours dis-
tingué au reu par son calme et son s-ang-froid. 
A fait preuve de la plus heureuse initiative, 
le 12 Juin 1918, en se joignant à une unité voi-
sine qui contre-attaqualt. prenant ainsi une 
large part au succès de cette opération. » 

C'est la seconde citation obtenue par le jeu-
ne maréchal des logis, l!ls de M. Emile Calvet. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Aimé Men-
vielle, sergent au 24e régiment d'infanterie 
territoriale : « Très bon sous-officier, d'un 
courage éprouvé et d'un dévouement absolu 
dans Tes journées des 18 au 30 avril 1918, au 
cours des travaux de jour et de nuit, et lors-
que sa compagnie était en ligne. » 

— Est cité a l'ordre de la ...e armée, Joseph-
Marie-Eugène Martin, soldat de la 18e section 
d'infirmiers militaires, à l'ambulance division-
naire de la première D. C. : « Infirmier coura-
geux et dévoué jusqu'au sacrifice. Bien qu'ap-
partenant au service auxiliaire, a demandé à 
servir dans une unité de première ligne. Au 
cours d'un bombardement, pris dans l'éclate-
ment d'un obus qui a tué ou blessé tout le 
personnel du poste de secours, s'est relevé, 
blessé lui-même et couvert de sang, en disant: 
«J'ai encore la force de soigner les camara-
» des. J> Leur a prodigué ses soins et ne s'est 
laissé penser que lorsque tous les blessés ont 
été évacués. » 

— Est cité, le sous-lieutenant A. Moulin, du 
160e C M. P.: it Officier aussi brave que modes-
te intoxiqué le 1er mars 1917, n'a pas voulu 
se laisser évacuer et a de nouveau fait preuve 
de la plus belle énergie en maintenant élevé 
le monal de ses hommes pendant le bombarde-
ment violents de R... du 27 mai au 2 juin 1918. > 

R DEAUX 

Il y a un an 
7 JUILLET 1917 

P m: suivant son offensive, le général 
Broussiloj s'avance victorieusement en Ga-
licie. 

Ordre du jour du général Pershing aux 
trempes américaines en France, les exhor-
tant à se bien conduire. 

Le steamer américain u Orléans », qui 
arriva le premier à Bordeaux, après la dé-
claration de l'Allemagne de poursuivre la 
guerre sous-marine à outrance, est torpillé 
par un sous-marin allemand. 

Le vapeur espagnol « Iparraguirre » est 
torpillé par un sous-marin allemand. 

Médailles militaires 
K Sont inscrits au tableau spécial de la médail-
le militaire : 

Demora, soldat au 57e d'infanterie. 
Gantherie. caporal au 7e d'infanterie colo-

niale. ., ' 
Lévêque, soldat au 57e d'infanterie. 
Kscarmaut, cavalier au 10e hussards. 
Baradel, canonnier au 118e d'infanterie. 
Dumez, soildat au 57e d'infanterie. 
Grange, soldat au 57e d'infanterie. 
Dio, soldat au 57e d'infanterie. 
Lemalre, soldat au 144e d'infanterie. 
Delas, caporal au 7e d'infanterie coloniale. 

Beaux-Arts 
Les Vues de Bordeaux de P.-L. Dusouohet 
Avec un procédé et un talent qui lui sont 

men personnels, M. P.-L. Dusouchet a noté 
toute une série d'aspects du port et de la 
campagne de Bordeaux, dont quelques spé-
cimens sont exposés chez Imberti. Mais tous 
les amateurs voudront connaître la série 
entière, qui n'a pu trouver place dans la vi-
trine. Elle se compose, en effet, d'une soi-
xantauie de pages. 

Sur des fonds de papier de différentes 
teintes, ingénieusement réservés et utilisés, 
M. Dusouchet fixe une vue du port en quel-
ques traits essentiels aux crayons de cou-
leur, avec une décision, une précision et 
une Justesse qui enchanteront les amis du 
« oeau dessin ». 

Appliquée au paysage, la manière de M. 
iJusoucnet, loin d'être maigre ou sommai-
re, arrive à la plénitude do l'effet, au rendu 
des terrains et des masses de feuillages par 
la virtuosité sobre et sûre de l'accent Ce 
dessin expressif, synthétique, riche de ca-
ractère dans son apparenta simplicité, sera 
tré-s vivement, go'ûté des connaisseurs. 

La Ville de Bordeaux et nos principaux 
amateurs ont. tenu a retenir nombre de ces 
Pelles pages locales. Elles seront prompte-
ment enlevées -- et ce sera justice. 

De petits bronzes intitulés « Invocations » 
attitudes expressives modelées par un ar-
tiste épris de la matière frissonnante de vie 
attestent la souplesse du talent de M. P -L 
ifusouchet. ' 

Ecole départementale d'art appliqué 
Exposition annuelle 

Nous avons pu constater par cette mani-
festation, ce que peut produire l'art appli-
qué. L'effort est d'autant plus méritoire de 
la part des administrateurs de cette oeuvre 
si hautement appréciée aujourd'hui, que, 
malgré un budget des plus minimes, l'Ecole* 
forme des élèves qui sont de plus en plus 
recherchés par l'industrie artistique de Bor-
deaux ou de la région. 

Parmi les nombreuses personnalités em-
pressées à visiter l'exposition et à constater 
les résultats obtenus, nous noterons la pré-
sence de M. le Sous-Chef du cabinet repré-
sentant M. le Préfet de la Gironde, les délé-
gués ou représentants des autorités civiles 
et militaires, des communes de Bordeaux, 
Caudéran, Mérignac, le Haillan, etc. 

Ajoutons que d'aimables et dévouées élè-
ves apportaient à cette fête intime le charme 
de leur gracieuse présence. 

Aussi, n'avons-nous pas été étonné de 
trouver réunis auprès du distingué directeur 
de l'Ecole M. G. Hamm, les dévoués protec-
teurs de cette œuvre d'intérêt général, les 
dames du comité ayant à sa tête Mme H. 
Cruse, présidente d'honneur; MM. G. Gues-
tier, Anselme et Alfred Léon, docteur B-ert, 
Boivineau, Marquette, Dolhassarry, Don, 
Cantin, P. Pujol, Repert, etc. 

A côté des travaux d'élèves, nous avons 
admiré les oeuvres de quelques artistes de 
talent de l'art décoratif, MM. G.-H. et A. 
Hamm, R. Robert, P. Tambûrrino, etc. 

Nous sommes heureux de noter un succès 
de plus à l'actif de notre Ecole d'art appli-
qué qui nous initie si bien aux méthodes 

Dans les P. T. T. 
Nous avons publié, dernièrement, un en-

trefilet du « Figaro » relatant des retards 
considérables dans les télégrammes échan-
gés entre Paris et Bordeaux. 

Un des représentants du groupe girondin 
de l'A. G. des agents des P. T. T. nous a 
fait, à ce propos, les déclarations ci-après. 
Nous les publions sans commentaires, à titre 
de document : 

« A diverses reprises, notre groupement a 
signalé à l'administration, dans des rapports 
très documentés, les difficultés regrettables 
dont vous vous êtes fait l'écho. Ces diffi-
cultés ont leur origine dans l'insuffisance 
numérique des effectifs, l'état précaire du 
matériel et des lignes télégraphiques, le peu 
de facilités d'exécution mises à la disposi-
tion du personnel pour l'accomplissement de 
sa tache, parfois si complexe; l'inobserva-
tion des règles les plus élémentaires de 
l'hygiène, le maintien dans les cadres d'imi-
tés beaucoup trop âgées, dont le rendement 
diminue progressivement, l'absence de l'élé-
ment le plus robuste, le plus actif et le plus 
nantie, par suite de la mobilisation de dix-
huit classes d'agents, l'encombrement for-
midable occasionné par les télégrammes of-
ficiels, qui ont droit de priorité, et dont les 
autorités militaires et civiles usent et abu-
sent souvent sans retenue. 

» A ces éléments d'appréciation divers, 
l'administration oppose ou l'inertie des bu-
reaux de l'exploitation électrique ou des con-
ceptions désuètes. 

» Luaque perfectionnement des moyens 
d'êcnange ou de communication (multiplici-
té des bureaux, transformations fréquentes 
d installations, extension du service des té-
légrammes téléphonés, ouverture de nou-
veaux guichets) créent des obligations nou-
velles auxquelles ne correspondent pas des 
augmentations proportionnelles de person-
nel. Aussi, contrairement à toute logique, 
c'est le travail qui attend les agents dispo-
nibles pour l'écouler. 

» Dans une longue conférence, au mois de 
mars dernier, nous avons exposé ces faits 
à un inspecteur général particulièrement 
qualifié pour les apprécier. Ce haut fonction-
naire, à qui nous avons remis des docu-
ments irréfutables, contrôlés d'ailleurs par 
la suite, a reconnu la justesse et l'opportu-
nité de nos demandes. Quatre mois se sont 
écoulés sans qu'aucune solution favorable 
soit intervenue. 

» Par contre, l'administration, dans une 
note récente, dont nous avons eu communi-
cation, réclame des documents que nous 
avons fournis quatre fois depuis moins de 
deux ans, en s inspirant toujours des erre-
ments funestes que nous avons maintes fois 
dénoncés. 

» Voulez-vous une nouvelle preuve de l'in-
cohérence de l'administration supérieure ? 
Toutes les administrations d'Etat ont été 
prévenues, par notre intermédiaire, d'avoir 
a considérer le 4 juillet comme jour férié. 
Seuls les chefs de service des P. T. T. n'ont 
pas été avisés officiellement, et les bumaux 
ont fonctionné comme d'habitude avéfï des 
salles d'attente désertes et en dépit du voté 
explicite des deux Chambres. 

» Ainsi, l'action corporative se heurte à 
chaque instant à l'esprit de routine, malgré 
l'évolution bienfaisante, dans le sens du 
progrès, que s'efforce en vain de donner à 
notre administration un secrétaire général 
actif et particulièrement bien disposé et réel-
lement doué. Aussi ne pouvons-nous que de-
mander à la presse de seconder nos efforts 
pour assurer l'ordre, la méthode et la pré-
vovance. 

» En signalant les points faibles de l'orga-
nisation, les remèdes â y apporter et en dé-
nonçant le mal dont souffre la clientèle, on 
servira les intérêts du pays, en défendant 
ceux du public et du personnel, qui sont 
étroitement solidaires. » 

A l'Hôtel de Ville 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séance 

publique à l'htel de ville, mardi prochain a juillet courant, à cinq heures du soir. 

Tirage financier 
Le 74e tirage de l'emprunt de 1881 sei J ef-

fectué le 10 juillet prochain, à quinze heu-
res, dans le hall des services financiers de 
la Ville. 1,314 numéros seront extraits de la 
roue, et les obligations correspondantes rem-
boursées à la somme nette de 500 francs, à 
partir du 12 août prochain-. 

Ne gaspillée pas l'eau : 
A l'approche des grandes chaleurs, le 

maire de la ville de Bordeaux prie instam-
ment tes concessionnaires d'eau de limiter 
leur consommation au strict nécessaire. 

Cette année plus que toute autre, ia pé-
nurie d'eau qui résulterait du gaspillage 
hahituelement constaté dans les concessions 
à débit libre aurait des conséquences fâ-
cheuses. Elle compromettrait en réalité et 
dans des conditions graves le bon fonction-
nement des usines travaillant pour la dé-
fense nationale au moment où leur rende-
ment doit devenir le plus intensif possible. 

, Les locataires faisant usage de robinets 
Haras comprendront certainement la portée 
de cet avis et s'y conformeront volontiers. 

Le maire ne doit point laisser ignorer aux 
concessionnaires que la prise d'eau d'un 
immeuble dans lequel un écoulement abusif 
aura été constaté sera fermée d'office. 

Les distributions de Prix du lycée 
Les distributions des prix aux élèves du 

lycée de Bordeaux auront lieu le vendredi 
la juillet courant, à l'Alhambra-Théâtre, rue 
d'Alzon. 

Pour les élèves du grand lycée, à huit 
heures et demie du matin, sous la présidence 
de M. Jules Cels, ancien élève du lycée de 
Bordeaux et de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé et docteur ès sciences mathémati-
ques, député de Lot-et-Garonne, sous-secré-
taire d'Etat à la marine de guerre. Le dis-
cours d'usage sera prononcé par M. Aillet. 
professeur de philosophie. 

Poùr les élèves du lycée de Longchamps 
et des classes, élémentaires et primaires, à 
deux heures et demie du soir, sous la pré-
sidence de M. le professeur Pousson, mem-
bre correspondant national de l'Académie 
de médecine, membre du Conseil général de 
la Gironde, chevalier de la Légion d'hon-
neur. Le discours d'usage sera prononcé par 
M. Rochelle, professeur d'allemand. 

La fête du 4 Juillet 
voici le texte du télégramme adressé par 

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, au 
président Wilson, à l'occasion de 1' « Inde-
pendence Day » : 

« A Son Excellence Monsieur Wilson, 
Président de la République des Etats. 
Unis, à Washington. 

» AU lendemain de la célébration du grand 
anniversaire de l'Indépendance, le maire 
de la vile d'où partit le navire «La-Victoi-
re • , aveo La Fayette, se faisant l'interprète 
de la population bordelaise qui acclama 
hier les magnifiques troupes américaines, 
adresse à l'illustre président Wilson l'hom-
mage de ses sentiments de profonde défé-
rence et son salut très respectueux, avec 
l'expression de sa foi indéfectible dans le 
trlompfie de la plus noble des causes. 

» Charles GRUET, maire. • 

Viandes de bœuf de l'Jkrgentine 
et de mouton 

de la Nouvelle-Zélande 
Il y a lieu d'ajouter les boucheries suivan-

tes à la liste déjà donnée des boucheries 
venuant ces dernières viandes en mêmj 
temps que les viandes fraîches : 

Bourgulgne, nie Dauphine, 25; LatièTe 
(municipale), rue Sainte-Catherine, 123 • Ey-
rnas (municipale), rue d'Ares, 152; Leste 
™^îpar^' rae aar8- 10'• JlKtin Lacaze 
m„n£ pïHe • du Tondu, 169- Servant 

v?T, o roe d'Ornano, 110; Coopérati-
ve, rue Duffour-Dubergier, 8. 

Pupilles de la nation 
avoir6 i£ralid?, manifestation nationale doit 
fpt Llieu, à Pari£' au Trocadéro, le 14 juïl-vh^J& P^dence de M. le Ministre de Pr?sirion»°rt Publl5ue> en Présence de M. le 
ciel p™m£ *te République, en l'honneur 
sfft n»? ^eS, ?'e, ta Nation, institués, on le 

iÏA„P&r la 101 d!U 27 juillet 1917. 
tai rif apprenons que l'Office départemen-
i™,r la Glronde organise pour le même 
uïe mfi erande manifestation de même St 
hSf;aL? aura lleu a l'Alhambra, à dix-sept 
taTfAr5?us la Er'és*<ienoe de M. e Préfet de 
rués"Présence de toutes les auto-
n^kJ^s représentants de tous les ordres 
et enseignement public et privé, des enfant 
mmîitesf 6t «^B*. des Peines et de £££ 

=i^?t<i1oSC,ours ?,eront Prononcés par le pré-
Mrirpt.de la sectl£n Permanente et parV le 
vrv^ nnmViîf °°nférenoe sera faite sur "ia-
« t,nn»,veUS P¥ un représentant de l'OffW 
^ra ̂ l^l&}em&m^ué à cet effetTil 
S^DrP^rAH P^lamation de l'adopt on 

■ „pï5ml*rs PuP"les du département etr-
™»a

0
M,Uflqu£ mu«lcipale prêtera son'con-

cours. Les chœurs d'élèves de l'Erolp ni-ïï 
maie d'institutrices et de rEœle mnôrteiî?» 
^îeront entendre. CpKHft 
par des artistes bordelais etc. 
nromet WI61^8 de ̂  cérémonie, qui promet d être imposante et qui fera bien 
vt fp°rtr

0
 «6 carac*ère de l'instVion noti" 

veiie. Ce sera une véritable manifestation 

qui ont versé leur sans nour la Franc» ot 

Cl^fll^ ̂ '«^^ fe^Talopî 

Faculté des sciences 
Certificats d'études supérieures 

Sont reçus : 
Calcul différentiel et intégral : Mlles Cal-

vet et Paubert, M. Nadal. 
Mécanique : M. Nadal. 
Mathématiques générales : Mlles Boulle, 

Bonneau, Bouysse, Cadilhom, Donès, Fer-
rant, Gravié, Lalbdn, Lasserre, Malgat, Pey-
ronnet, Vernier; MM. Ayçobeary, Bonnen-
fant, Dumora, Hesbert, Genevois, Mirtain, 
Nadal, Vèzes. 

Physique général» : Mlles Bonet, Gaïutret, 
Loiseleur, Serres. 

S. P. C. N. r Mlles Bonneau, Encausse de 
Save, Ferrant, Mounier, Peyronnet, Triaud, 
MM. Audeguil. Genevois, Guglielmt, Sau-
beste. 

Minéralogie : aille Doléac. 
Chimie générale : Mlles Barraud, Colidon, 

Gravié", Molinier, Richert, Sorbets; MM. Bon-
nenfant, Laterrade, Morchedzadeh, Priam. 

Chimie appliquée : Mlle Barraud; MM. 
Châles. Montané, Priant. 

Chimie physiologique : Mlles Bouysse, Du-
mas, Liebaait, Nieudan; M. Morchedzadeh. 

Botanique : M. Dufrenoy. 
Géologie : Mlle Ard; M. Robert. 

P. C. N. 
Sont admis : 
Ludwig, Darnfch*!, Gorostldi, de Vivie de 

Régie, Gré, Mlle Poublan, Mlle Desbois. Mlle 
Qutquandon, Amjot, Marsat, Siméon, Mlle 
Rayton, Tchossitc.O, Mlle Vielle, Barraud, 
Mlle Lanta, Michefot, Sarramagna, Radoie-
vitoh, Chapuis, Brui'ion, Milenitovitch, Chas-
saigne, Guilhon, Bogossavliévitch, Biot, Bou-
lin. Cuîty, iAzaveviton, Barret de Nazaris, 
Belliard, Largetcau, <ie Laval, Malaplate, 
Youritcihitch, Guédé, Carite, Mile Ristiteh, 
Broquère, Miîanovitch, Potrisa, Mlle Bojo-
vitch, Terrade, Balland, Spalaycovitch Ro-
senfihal, Milovancwitch, Schcengrun, de Batz, 
Mirtch, Cecoulitch, Zambeaux, Aradrabert, 
Marres, de Miollis. Mlle Sekoulitch, Ale-
xitch, Mlle Zlatartovitch. 

Faculté des lettres 
Diplôme d'études supérieures 

Ont été reçus : 
Langues classiques : Amourel. 
Histoire : Mlle Mauriac. 
Philosophie : Audemard; Mlles Vernier, 

Déjean, Margouty, Ventadour, Roche. 
Allemand : Dupré ; Mlle Crayssac. 

Licence ès lettres 
Ont été reçus : 
Langues classiques : Castaigne, CMneaux 

de Leyritz, Dorlet, videau. 
Philosophie : Bonhomme, Camous, Thé-

venot; Mlle Laclau. 
Histoire : Mlle CaudrilHer. 
Anglais : Mlle Métivier. 
Espagnol : Coindreau. 

Ecole supérieure de commerce 
et d'industrie de Bordeaux 

Concours d'admission au 28 octobre pro-
chain. Renseignements, 66, rue Saint-Sernin. 

Soutenance de thèses 
Le vendredi 12 juillet 1918, à trois heures, 

M. Boyer, préparateur de botanique à la 
Faculté des sciences, soutiendra devant la 
Faculté des sciences (salle des Actes) ses 
thèses de doctorat ès sciences, sur les sujets 
suivants :. 

i" Etudes sur la biologie et la culture des 
champignons supérieurs : 

2" Propositions données par la Faculté : 
a) Les phénomènes glaciaires des pério-

des pliocène et pieistocène en Europe et leurs 
relations avec les époques du paléolithique. 

b) Les gastéropodes pulmonés. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples ti-
sanes sont capables de guérir les maladies 
dites incurables : Diabète. Albuminurie, 
Cœur, Reins, Foie, Vessie, Rhumatismes, 
Entérites, Nerfs, Estomac, Artèrio-Srlêrose, 
Tuberculose, Anémie, etc. Envoi gratis et 
franco de cet opuscule. Ecrire : Laboratoire 
de l'abbé Hamon, 288, av. Jean-Jaurès, Lyon. 

 « 

Comité de patronage des apprentis 
de la ville de Bordeaux 

Distribution des récompenses 
Cette cérémonie eut lleu dimanche après-

midi, 30 juin, dans la grande salle de l'Ecole 
de commerce, rue Saint-Sernin. Elle était 
présidée par M. Henri Giraud, président de 
la commission administrative, entouré de 
M. Moreau, conseiller de préfecture, délé-
gué par M. le préf et de la Gironde ; Mines Al-
bert Léon, présidente; Clauzure, Gaudefroy, 
Jais, vice-présidentes; Poïmiroo, Ribaud, se-
crétaire général et secrétaire; Lagardère, 
trésorier du patronage, et des dames fai-
sant partie du comité. 

M. Henri Giraud préluda par une allocu-
tion dans laquele il félicita la présidente et 
le comité de la prospérité de l'œuvre et de 
la création de trois nouveaux cours faite 
pendant l'année 19171918 : anglais, mode, 
lingerie. U constata avec plaisir les succès 
obtenus aux examens du certificat de capa-
cité professionnelle : quatre jeunes filles 
présentées, toutes reçues avec mention. 

Après avoir fait l'éloge de la mutualité, 
qui rend de grands services à la classe tra-
vailleuse, qui l'aide aux heures difficiles de 
l'existence, Surtout lorsque la maladie frap-
pe l'ouvrière, M. Giraud adressa des remer-
ciments aux dames patronnesses ainsi 
qu'aux commerçants et industriels de notre 
ville, qui ont fait des dons généreux pour 
la distribution des prix. 

Lecture du palmarès fut ensuite donnée, 
et les lauréates reçurent la juste récom-
pense de leur travail assidu. 

Réunion de la Fédération 
sténographique française 

A la réunion de la Fédération sténogra-
phique française, qui s'est tenue dimanche 
30 juin après-midi, dans l'amphithéâtre de 
l'Athénée, a eu lieu la distribution an-
nuelle des récompenses décernées aux lau-
réats, jeunes filles et jeunes gens adultes. 

Aux côtés de M. Tauzin, président de la 
Fédération, se trouvaient MMÎ Lasserre, vice-
président; Daire, vice-président honoraire; 
Cornet, secrétaire, Mlle Barré, secrétaire, et 
Roy, trésorière honoraire. 

Parmi les membres d'honneur, citons : M. 
Ducos, ancien président de la Chambre syn-
dicale, et M. Layton, délégué de la Chambre 
syndicale. 

A quatorze heures trente, en ouvrant la 
séance, M. Tauzin prononça quelques pa-
roles pour remercier les professeurs et ies 
donateurs, et il fut ensuite donné lecture 
du palmarès, et l'on procéda à la distribu-
tion des récompenses. 

A seize heures trente, la réunion était 
terminée. 

Déserteur et voleur 
Les gendarmes Abéjean et Lalanne, de la 

brigade de Bordeaux, .se trouvaient en tour-
née vendredi soir dans le quartier Achard. 
lis se trouvèrent soudain en présence d'un 
individu qui, en les apercevant, se sauva 
â toutes jambes. 

Gomme ils avaient reconnu dans le fugitif 
un chef de bande redoutable, qui depuis 
longtemps terrorisait le quartier, les gen-
darmes, luttant, de vitesse, se mirent à la 
poursuite de l'individu. Comme celui-ci, 
malgré leurs injonctions, activait sa course, 
le gendarme Lalanne n'hésita pas et tira 
dans sa direction un coup de revolver. Aus-
sitôt le bandit s'écroula. Les gendarmes le 
croyant, sinon mort, du moins blessé, s'ap-

.prochèrent. L'homme ne bougeait pas. Mais 
Us constatèrent bientôt qu'il ne portait au-
cune trace de blessure et qu'il était bien vi-
vant. A l'aide de procédés irrésistibles, ils 
eurent tôt fait de le relever. Ils lui passè-
rent les menottes et le conduisirent au ser-
vice de la sûreté. 

Les gendarmes avalent eu du flair : fis ve-
naient en effet de faire une excellente prise. 
L'individu, qui est âgé ds vingt-neuf ans, 
a été reconnu pour être déserteur du 7e co-
lonial depuis le 4 février 1917; il fait en 
outre robjet d'un mandat d'arrêt du par-
quet de Bordeaux, pour vol. 

Un suspect 
Le préposé des douanes Martin et le ca-

poral Grandet, chargé de la surveillance des 
prisonniers de guerre, remarquaient, vendre-
di soir, vers cinq heures, un individu se dis-
simulant derrière les W.'C. du posta 3 des 
CharlTons. 

Us suTveillèrem son manège et assistè-
rent, dissimulés à leur tour, à la scène sui-
vante : Des prisonniers de guerre, l'un après 
l'autre, allèrent trouver l'individu, causè-
rent avec lui un instant et avant de 1» quit-
ter lui serrèrent la main. 

Le préposé des douanes et le caporal n hé-
sitèrent pas. ils appréhendèrent 1 homme à 
qui les Boches paraissaient si sympathiques. 
Conduit an commissariat de l'arrondisse-
ment, le suspect fut interrogé, n exhiba une 
permission régulière délivrée par le com-
missariat spécial du port au nom de Jon-
genren, de nationalité danoise .garçon de 
saîle à bord d'un vapeur étranger. Çomme 
il ne parle ou ne veut pas.parler français 
W Danois, faute tfintwprète. n a pn: être 
interrogé. Il a été déposé à a prison muni-
cipale, aux fins d'examen ultérieur. 

PETITE CHRONIQUE 
PROBITE. - Mme Fleury, Ç ™ M<m-

méjan, La Bastide, ayant trouvé un Mie , ÛB 
banque de 100 francs da^ une enveloppe 
portant le nom du propriétaire, est alite ie 
rapporter à ce dernier honnête 
femm^on?^^^ dans l'avîa-

lion. . ' . 
Noyade. - M. Pascal Lafargue, patron de 

la gabaïe .Henriette-Camille», est tombé, 
le ' Juillet, accidentellement dans la Garon-
ne; in face de l'appontement de Tusme à 
pétrole, en changeant de position les voiles 
de sa gabare. Par suite do la force du cou-
rant le corps du malheureux na pas reparu 
à la surface et n'a pas encore été retrouvé. 

Les accidents. — M. Thomas Lusseau, 
charretier, demeurant à Bègles, a été contu-
sionné aux rems par suite de la chute d'une 
prolonge d'un camion. 

— M Auguste Fassiot. manœuvre, occupé 
au déchargement de rails sur un vapeur, 
aux docKs, a eu le pied droit écrasé par un 
de ces rails. 

Ges deux blessés ont été admis à l'hôpital 
Saint-André dans la soirée de vendredi. 

Pharmacies ouvertes le 7 JaUlef 
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

te de Saint-Médard. 17- — Rue du Parlement-
Satnte-Catherlne, 30. — Rue de la Chartreuse, 
50. _ Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45 
— Rue du Tondu, 81- — Rue de Fessac, 168. — 
Place d'Aquitaine, 1- — Place des Capucins 30 
Rue rte Bègles, 68. — Cours de Toulouse 273 — 
Mespliez, Saint-Augustin. — Chemin de li'vo-
& 7i- ~rT, Bro".<îuU, Talence. - Rue Fondaudège, 
W- — Place Gambette, IL — Rue Jean-Burguet 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

L'affaire de Floirac 
Le manœuvre marocain Embresk ben el 

Haussine âgé de vingt-huit ans, domicilié 
à Floirac, avait été arrêté pour tentative de 
meurtre. A la suite d'une discussion, il avait 
provoqué un de ses camarades de travail 
à Floirac et lui avait porté un coup de cou 
teau : il aurait continué à le frapper si on 
n'était pas intervenu à temps pour le désar-
mer. Le second coup de couteau ne fit qu'ef-
fleurer sa victime. 

La première blessure fut jugée d'abord 
très grave; par bonheur, elle a été guérie 
plus rapidement et plus complètement qu'on 
ne l'espérait. 

Le parquet a abandonné l'inculpation de 
tentative de meurtre» et renvoyé le Marocain 
en correctionnelle pour coups et blessures 
simples. 

Embresk ben el Haussine a été condamné 
vendredi à dix mois d'emprisonnement. 

Entraves à la liberté du travail 
En même temps que le nommé Camarena, 

condamné la semaine dernière pour entra-
ves à ta liberté du travail, le charpentier 
Désiré Catinot, cinquante ans, domicilié rue 
Saint-James, excita des camarades à faire 
grève et d'une tape sur le bras fit tomber 
l'outil que portait l'un d'eux prêt à repren-
dre le travail. 

Catinot a été candamné à un mois d'em-
prisonnement. 

ta rixe de la. rue Carpenteyre 
On sait que ie déserteur Henri Maura, 

vingt-neuf ans, chercha dispute le mois der-
nier, rue Carpenteyre à un charretier nom-
mé Ducom, qu'il jeta sur lui et, après 
l'avoir brutalement frappé, le fît tomber si 
malheureusement sur le pavé qu'il eut la 
jambe gauche fracturée. 

Henri Moura a été condamné vendredi à 
six mois d'emprisonrmmont. 
—• : 

es §c Wn 
Théâtre di ÎS Bouffes 

MAC CLOSKE Y ET RAiMU 
Dans la revue • A Tire d'Aile » un nou-

veau sketch de Raimiu secoue les specta-
teurs d'un long rire. C'est une prise de 
corps et de bec entra le vrai boxeur qu'est 
Mao Closkey et le parodiste savoureux 
qu'est Raimu. 

Les effets tirés de la plus loyale des sour-
ces comiques vont te «s à leur adresse, et une 
fois de plus II est acclamé. 

Apolli >«-Tbéatre 
LA POUPÉE 

«La Poupée» obtient en ce moment a 
l'Apollo un succès pareil à celui que lui a 
bien des fois réser vé le public des Bouffes 
La répartition des rôles est d'ailleurs a peu 
près la même. A part M. Fourès, fon bien 
dans le rôle du jeune Lancelot, et M. Chani-
bery, plaidant La Chanterelle, tous les au-
tres persoDtnages ont eu déjà les interprètes 
qui nous sont présentés en cette reprise de 
1 opéra-comique d'Edmond Audran. 

Nous avons eu l'occasion de constater que 
Mme Marie tte Sully est une gracieuse Aie-
sia, tenant avec la plus aimable aisance 
l'emploi d'une poupé.e mécanique qui chan-
terait comme la meilleure élève d'un con-
servatoire; <|ue M. Bédué est ùn excellent 
père Maximin; que le fabricant de pou-
pées Hilarius est fort habilement silhouetté 
par M. Gamy , aussi bien que Mme Hilarius 
par Mme Lejiïune. 

Les autres interprètes de « la Poupée » con-
courent activement à la réussite du gentil 
opéra-comiquet 

C. P. 
Tx ianon-Théâtre 

Tous les soii"s, l'immense succès «OH ! LA 
LA... » avec leis artistes aimés du public. On 
bisse régulièrement le <t Rintintin » de Duflou-
ve, le «Timbre» de Musidora, les «Rarissi-
mes» de L. Heooburu et Netzer; la «Confu-
sion des langues» de Du Guet, etc. En inter-
mède, la belle Lueia Vviarini, merveilleuse 
cantatrice, et Pauley, le roi du rire. 

DIMANCHE, matinée et soirée. 
MARDI prochain, gala de la cinquantième. 

Scènes nouvelles; débuts; grand intermède. 
VENDREDI, quatrième renouvellement de la 

revjue. — Location rue Franklin. 

iSLlhambra-Jardin d'été 
Les Jardins de l'Alhambra ont été absolu-

ment envahis jeudi, et plusieurs milliers de 
personnes n'ont pu entrer dans l'établisse-
ment. C'est la considération d'un succès sans 
précédent qui dispense de toute publicité. 

Alcazat 
Samedi 6 et dimanche 7, matincSe et soirée. 

Le plus drôle de tous les vaudevilles. « Une 
Nuit de Noces ». Jano, Mary, Rullier, Denotz, 
Florido, Mayol, Vieullle, Talmonl,, etc. 

Concert pour les Mestsés 
Le groupe des pères de famille des Char-

trons organise pour le mercredi 10 juillet, à 
8 h. 30 du soir, un concert avec film cinéma-
tographique, au profit des hôpitaux auxiliai-
res n°a 25 et 40, au cinéma de la rue Gouffrand, 
mis gracieusement à sa disposition par son 
propriétaire. 

Des chœurs d'élèves de l'école communale 
Balguerie et la section mandoliniste du grou-
pe se feront entendre. 

Mmes Trebor et Susie, MM. Laban, Lacome, 
Henriot, Kikiki, Marsan et Vial prêteront leur 
aimable concours à cette fête de charité, ainsi 
que Mlle Fumât, pianiste. 

Prix d'entrée: 1 fr. 25, 0 fr. 75; enfants, 50 
centimes. 

2Ë5 IF* 3K G YjtvC: H»1E£ & 
SAMEDI 6 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Misérables ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! » avec 

Raimu. 
APOLLO. — 8 h. 30 . « La Poupée ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la la t... » avec 

Pauley. 
SCALA. - 8 h. 30 « tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. - - 8 b. 30 : • Une Nuit de Noces », 

vaudeville. 
CINÉ DES KODVMDTÉS, 55, rut ServaurJonl, 
Matinée et soirée : Chevauchée infernale de la 
Grande-Roue. Fantaisies milliardaires. 

Saiett-Projei-Ckiéima 
Dimanche, en matinée et en soirée, dernières 

projections de la pathétique comédie « Aimer 
et mourir ». 

Lundi, « la Joeoimie s, du célèbre auteur Ga-
brieie d'Annunzio, le plus gros succès actuel. 

Théâtre girondin ̂ à^S^^lT' 
« La Spirale de la Mort » ; « la Reine s'ennuie » 
(3e épisode). Chanson filmée. Intermède. 

Alfci«atMiR>ra-Ciï»éTS-4«3i-®»Bt.a4k3tiâ 
Toujours mieux et toujours différent paraît 

être un nrlncipe absolu à l'Alhambra. Cette 
semaine, "« l'Honneur japonais drame magni-
fique- le joyeux vaudeville « Tourtelin s'amu-
se» et le sensationnel a Secret du sous-marln ». 

Tous les jours, matinée et soirée. 
Au Skating, séances de patinage; tous les 

Jours, coarses sensationneUes.* 

Skating-Falace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec brillant orchestre. 

Les Sports a Bordeaux 
NATATION 

GRANDS-PRIX D'OUVERTURE DU C. A. B. 
— Les Grands-Prix d'Ouverture réservés aux 
membres de la Société auront lieu dimanche 
7 Juillet, à 15 heures, aux Bains girondins, 
avec le bienveillant concours du sympathique 
mattre Piane, président ctu jury. Au program-
me : 30 mètres nage sur le dos; 00 mètres bras-
se; 120 mètres nage iibre; concours de plon-
geons et de sauvetage. 

Le délit d'oisiveté 
Un juge d'un pays allié a condamné à six 

mois de travaux forcés des dêHnqjuants cou-
pables d'oisiveté. Ceci est usa bon jugement. 
Déjà critiquable en temps de paix, 1 oisiveté, 
depuis qu'il est fait apriel à toutes ces éner-
gies pour arrêter la ruée allemande, est de-
venue, en queiq.ue sorte, vm ortme contre 
l'Etat. Sous toutes ses tonmes. on doit la 
condamner. 

Que penser d'un industriel qui laisse son 
usine fermée quand il peut la mettre en ac-
tion ? D'un propriétaire de «bute d'eau qui 
laisse se perdre l'énergie hydraulique, 
quand II pourrait la recevoir sur des turbi-
nes ? D'un capitaliste qui latee dormir ses 
billets de banque au Heu de les échanger 
contre des Bons de la Défense nationale, 
opération rémunératrice pour lui, en même 
témps qu'elle est avantageuse pour l'Etat? 

LEHM^BUOUM 
Diamants et rerle». el dégage grat' les reconnaissance! 
à* Msrot-de-PiéW. les »cb»ta «OO •/.. U allée* de Tourny. t. 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
MECANICIENS DE L'OUTILLAGE DU PORT 

DE BORDEAUX. — Réunion du Syndicat sa-
medi 6 juillet, a 8 h. 30 du soir, Bourse du 
travail, 42, rue Lalande. 
—. — »» 1 • 

série B, du numéro 754 au numéro 310; sérlu 
C. du numéro 502 au numéro ,29: série D, du 
numéro 343 au numéro 470; série E, du numé-
ro 207 au numéro S10. 

RHUMATISANTS Allei â Préebactj-les-. 
Bains (lœ4M). Pour notice, écrire au Directeur. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 5 Juillet 

Mme Foucaud, 42 ans, rue de Varellhes. 2. 
Mme CluzeaLv, 42 ans, rue des Pon^ew, m. 
Veuve Réchencq, 68 ans, rue Kléber, «x. 

Décès militaires 
Clovis Tifton, 18 ans, soldat au 58e d'artillerie. 
Biaise Camicas, 4« ans, soldat au 140e terri-

torial. 

InÀiSûK de DEUIL Cfinjeanî-Gcnronnss - Manteau 
 *\SKT^S' ■ 

GONVOS FUNÈBRE &t.V£A 
Mme veuve Blouin, les familles Chautard, Gir-
veau, Boutin et Prévôt .vous prient d'assister 
aux obsèques de 

lysine veuve J. MERLET, 
leur mère, belle-mère, sœur, tante et cousins, 
qui auront lieu io dimanche 7 courant, en 
leglise du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, 
rue Marceau, à huit heures un quart, d'où 
l_e convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Talence. 
Pompes funèbres génùr. (service du Bouscat). 

convoi FUNÈBREII efTe Me 
et leur QUe, Mm» veuve Pineau et ses enfants, 
le* familles Suûervie, Miramont, Berlan et 
Martin prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» SOLLE, née SUBERVIE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mere, 
soaur, belle-sceur et '.ante, et les prient d'as-
sister a ses obsèqu:s, qui auront lieu le di-
manche 7 courant, dans l'église du Haillan. 

On se réunira à ia maison mortuaire, à dix 
heures, d'où le convoi funèbre partira ù dix 
heures et demi... 

SOCIETE DES ANCIENS MILITAIRES D'A-
FRIQUE ET DES COLONIES. - Réunion géné-
rale et trlmestrieUe dimanche 7 juillet, a 
8 heures 30, cours Vletor-Hugo, 52. 

Ordre du Jour très Important. Présence In-
dispensable. 

Les adhésions à la Société seront reçues à 
cette réunion; se présenter porteur de son 
livret militaire, ou chez le président, M. Pa-
quet, 70, rue Saint-Charles. 

Cnemin de Fer de Paris à Orléans 
Rétablissement pour la saison d'été 1M8 

des billets d'aller et retour collectifs de famille 
Ces billets, émis du 15 juin au 30 septembre 

1918 inclus seront valables, quelle que soit la 
date de délivrance, Jusqu'au 5 novembre in-
clus. 

Tout billet de famille doit comprendre obli-
gatoirement un ou plusieurs enfants mineurs 
non mariés. 

Il peut comprendre en outre : l« Leurs 
sœurs majeures non mariées, deux de leurs 
ascendants au maximum (père, mère, grand-
père, grand'mère, beau-père, belle-mère) • 2o Un 
ou une domestique pour l'ensemble de la fa-
mille et une nourrice pour tout enfant dn 
moins de trois ans. 

Les orphelins de père et de mère sont assl 
recueilli" ants d*s P^sormes qui les ont 

Les titulaires de- billets seront tenus da 
voyager dans le même train à l'aller et au rel 

«£?"rrensel«nements et autres condi-
&eSîadTo

m
pa|nfe. ̂  6t bUr6aUX *° 

Chemins de ïer du Midi et de l'Etat 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite 
tesse informe le public qu'elle acceptera 
8 juillet cqurant les expéditions à destinât! 
des réseaux du Midi, de l'Etat et du .P.-L.-M., 
se rapportant aux déclarations numérotées 

, c0Wnie ci-après : t, 
> .8§>fi« A, du «uimôro AU PHiBéco..jtffilljj 

vi-
_ le 

nation 
.-M, 

nne M»» veuvtlj V. Cau**, 
Bit" M. et Mme'Tvlaujardet 

leurs enfants, M. A. Tenaud, du 110e territo-
rial (au front); Mme A. Tenaud, M. A. Caute 
(disparu au front), M. et Mme E. Caute et leur 
fils, les familles Raffet Nalbert, Guionnet, 
Faure et Lagarde prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. François CAUTE, 
leur epoui, père, beau-père, grand-père, frèrt», 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
7 iuillet 1918, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 12, rue 
Dubessaai, â deux heures, d'où le convoi funè-
bre partira a deux heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Cenon. 
Pompes funèbres gènûr., 121, c. Alsace-Lorraine 

M. Joseph Marty 
il^Ui runbUllb (au front) et Mme 

Joseph Marty, M, et Mme Jean Marty, Mme veu-
ve Durand, M. et Mme Louis Marty, M. et Mme 
Jean Sainsou, M. et Mme Carrier (de Chôisy-le-
Roi), les familles Labatut (de Miramont), Cau-
bet, Braoquemont, Puyvendran prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Jean-Louis-Robert MARTY, 
décédé dans sa quatrième année, -

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au-
ront lieu le dimanche 7 courant dans l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira à une heure à la maison mor-
tuaire, 15, quai de BacaJan, d'où le convoi fu-
nèbre partira à une heure et demie. P. F. 

CONVOI FUNÈBHEGaluard^ersa^lfe! 
M. et Mme André Gaillard, Mme veuve Jean 
Gaillard, M. et Mme Bounhol, M. Henri Bounhol 
(au front) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Henri GAILLARD, 
leur époux, père, fils, petit-fils, gendre et beau-
frère, qui auront lieu le dimanche 7 juillet en 
l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 54, che-
min du Sépic, à une heure, d'où le convoi fu-
nèbre partira à une heure et demie. 
Pompes inèbres, gùnér. (Service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRi 
La famille Escour-
biao prie ses amis 

et connaissances de lui faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Baptiste-Alexandre ESCOURBIAC, 
leur époux, père et grand-père, qui auront 
lieu le dimanche 7 courant, en l'église Saint-
Bruno, à huit heures trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

ftUIS HE ncPÈQ Mme et M- Ménager, nw3v SJE UEUEU bourrelier au Pont-de-
la-.Maye; M. et Mme Digneau et leurs enfants, 
de Lamarque (Médoc), ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur 111s, neveu et cousin 

Paul MÉNAGER, 
caporal au 144e régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 1er juin 1918. 
Un service funèbre sera célébré à son inter> 

tion le jeudi U courant, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Delphin, au Pont-de-la-Maye. 

La famille y assistera. 

O E EléPÈQ Mme pierre Boutet et 
S, UEUCO son fils, Mme veuve 

Boutet, M. l'abbé Boutet, M. Henri Boutet 
(au front), M. et Mme E. Catrouy, M. A. Ca-
trouy (au front), les familles Bert, Boutet, 
Raoni, Lard, Moreau, Besse, Abadie et Laviel 
le, ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Pierre BOUTET, 
sergent-fourrier au 144e régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre (2 citationslj 
tombé au champ d'honneur le 31 mai lyia 

à rage de 25 ans, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, bea'u-frè' 
re, petit-fils, neveu et cousin. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme A. Bunout et leurs enfants, M. ev 

Mme E. Chrétien, M. et Mme A. Laurens, Mme E. 
Pelegrin, M. et Mme pti. Laurens et leurs en-
fants, les familles Lepollart, Lévêque, Nasica, 
Chrétien, Sarran, Labadie, Arnail, Villette et 
Combes ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de ia perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Géry LEPOLLART, 
née PELEGRIN, 

pieusement décédée a Saint-Loubès 
le 2 juillet 1918, 

leur mère, boiie-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur, tante et cousine, et les informent 
qu'une messe sera dite en l'église Sainte-Ma-
rie de La Bastide mardi 9 juillet, à 10 heures. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres gànér.,^_ji. Alsace-Lorraim* 

REMERCIEMENTSfiET MESSES 
Mme Emile Lacombe et 

bien sincèrement les persd 
fait l'honneur d'assister au 

M. 

amille remercient 
nés qui leur on* 

' .obsèques de 
Emile LACOMBE, 

agent général de la Caisse d'épargne ' 
en retraite président du 3e bureau 

de bienfaisance, 
ainsi que toutes celles qui leur ont donné des 
marques de sympathie en cette douloureusa 
circonstance, et les informent que des messes 
seront dites pour ie repos de son âme le lundi 
8 courant, dans l'église Saint-Seurin. 

La famille assistera a celle de dix heures. 

SEBVICE FUNÈBRE~MinrormlTt SÉS" 
amis et connaissances qu'un service sera célé 
5r»é h^iff'i3* de N--°- de Talence le 9 juillet, 
à 8 heures du matin, à !a mémoire de leur fils 

Louis MEURIC, 
tombe à l'ennemlje 31 mal 1918. 

REM|RC5E^ENT«ul-rieuPjf^ 

neur û'-assister aux obsèques de < 
M. Robert FEUILLERAT, 

mï« &Ue ""esqul leur ont adressé des mal» 
ques de sympathie dans cette cruelle éprouve. 

Les messes seront dites dans .l'intimité. 
Pornves funèbre* gêner., m. c. Alsace-Lorrain* 

REMERClEîWENflln^^ien 
sincèrement toutes les personnes qui leur on* 
fait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ferdinand LAHENS, 
iT.KSî 5C mèle- s™si que celles qui leur 
?nf.a^»n^d.es marïues de sympathie, et lea 
■7 ;Srme.v?. i v.UIî? messe sera dite le dimanche 
gustin aeures, en l'église Saint-Au-

Lèglise, f«, rue d'Arès, Pomp. fun. Mérignao 

' " 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

14, Place Bailla 
{angle Porte-Dijeanx) 

MARBRES DE CARRARE 

CARRARA MARBLES 

ALACEÎ 
OUDR] 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du S juillet. 

Veaux n««r-

rissoris.. 
Génisses.. 

TfiQdBS Prix par tête 

1S 
10 îu 

!*• qté, 30 S 45'; 2". 20 S îl 
1" qté, 60 â 85: 2«.50 à 6l 

MARCHÉ ALIX MÉTAUX 
Londres, 5 juillet. 

Gui-vre» — Comptont, 122 Uv.j à trois moli 
122 liv. 

Etaiii. — Comptant, 340 Uywg à tuois mois 
340 liv. ■„ 

Plomb. — Comptant, 39 ll\t, t<j g^. livraison 
éloignée, 28 lis. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 5 liiillet. 

Essence de térébenthine et résine. _ Gâtait» 
Inchangé. 

LeBtnttear; SLgatifl 
mm 



c la femme 
Nous sommes à peine en juillet, et déjà 

i velours et le feutre régnent en jeunes mal-
res chez nos grandes modistes. C'est à n'y 
ien comprendre. Mais il paraît que les cho-
es bizarres plaisent souvent; passons, et 

Reconnaissons du reste que le velours et le 
feutre sont seyants, alliés à de la fourrure 
jraporeuse, délicatement disposée au bord 
Hes décolletés, des tuniques ou de volants. 
Pour peu que la femme soit éléeante, qu'elle 
fait de beaux cîTeveux, de beaux yeux et un 
joli sourire, elle sera séduisante au possible; 
Il ne faut pas se lancer dans les choses tou-
chant à l'excentrique si on ne sait pas les 
•porter. Tout l'art du « chic » est en cela 

Au sujet des nouveautés estivales comme 
fourrures, ne manquez pas d'aller chez M. 
Zabha, 27, rue Margaux, Bordeaux, fourreur 
Impeccable, consciencieux, et doué d'un sens 
(esthétique rare. Très obligeant, M. Zabka 
s'ingéniera à concilier la mode et votre bud-
get. Il utilisera tous vos petits stocks de 
femmes rangées; si vous ne pouvez passer 
chez lui, écrivez, et notez qu'i; fait la garde 
ides fourrures. Les savoir chez lui est un 
'repos d'esprit. Hàtez-vous de les y envoyer 

Çour les y trouver fin août, époque des tra'ns-
ormations et du laficement des modes 

Jû'hiver. 
Pour blanchir la peau et lui donner un 

éclat de jeunesse, je conseille le Véritable 
'■tait de Ninon. Il existe en trois teintes : 
fclanc, rosé, rachel. Parfumerie Ninon, si, 
rue du Quatre-Septembre, Paris. Exiger 
nom et adresse. 

Comme préparation spéciale, absolument 
Végétale, d'étru'sant les poils et duvets im-
portuns au visage, bras et jambes, notez la 
'Poudre Dépilatoire du docleUr Daru (5 fr. le 
façon). Faculté de Beauté, S, rue Hugyeric, 
30. allées de Tourny, Bordeaux. Tél. .10-52. 
Rêclam.ez catalogue-

On me demande ce que je pense des Pro-
duits Suzy Ils sont parfaits, et comme Pou-
dre embellissante et rafraîchissante, le nom 
«lu Riz Suzy est à retpnir. 3 fr. la boîte, 
3 fr. 75 la demi-boîte. Ecrire Société Pro-
duits Suzy, Saip.f-Amand (Cher), ou Faculté 
<e Beauté, Bordeaux. 

ROLANDE. 
P. S. — Sans occasionner rougeur ou ir-

ritation, VAnti-Bolbos enlèvera les pointu 
noirs ou tannes de votre front, de votre 
nez, etc. Parfumerie F.xotiaue, 26, rue du 

■Çuatre-Septembre, Paris. 
R. 

N. B. — Voici le moment des séjours à la 
campagne, dans les villes d'eaux, à la mer, 
Comme il faut quelques jours pour l'exécu-
tion des costumes sur mesures, j'engage mes 
lectrices à donner de suite leurs comman-
des de robes, de lingerie et flou, de robes 
de laine tricotées — article spécial pour la 
plage ou la montagne. Il faut aussi de jolis 
chapeaux assortis aux toilettes, des blouses 
Suerniers genres. Vous trouverez tout cela d 
k Bordeaux Elégant », rue Vital-Caries, n° 10, 
'Bordeaux, à des prix très raisonnables, 
-chose à considérer 

Chambre de commerce de Bordeaux 
Voici la liste des obligations des divers 

•emprunts sorties aux tirages du 26 juin 
1918 ; 

fr. (1894) (titres rouges) 
577 667 677 875 1234 

1261 1414 1467 1598 1651 1843 1944 1977 2119 
2155' 2158 2268 2351 2542 2552 2584 2953 3064 
Emprunt de 2,645,00a francs (1895) (titres gris) 

307 323 357 380 489 507 524 588 635 
783 799 807 915 970 976 1015 1058 1150 

1188 1321 1229 1275 1317 1341 1353 1495 1502 
1544 1604 1607 1672 1688 1740 1773 1801 1819 

.1832 1869 1888 1920 1940 2O06 2035 2057 2069 
JE073 2104 2110 2179 2244 2249 2278 2289 2298 
£338 2346 2480 2600 2777 2790 2851 2870 2881 
E954 2977 2998 3148 3269 3272 3406 3414 3417 
S461 3465 3488 3533 3564 3606 3613 3643 3722 
8725 3767 3894 3827 3896 3922 3948 4072 4086 
4094 4131 4147 4150 4231 4280 4292 43Ô3 4318 
*381 4417 4432 4509 4514 4550 4620 4737 4758 
4765 4800 4914 4931 5032 5036 5049 5094 5103 

5107 5182 5252 5277 5282 
-Emprunt de 400,000 fr. (1898) (titres Jaunes) 

8 32 50 235 298 311 439 
Emprunt de 500,000 fr. (1902) (titres violets) 

14 78 156 176 337 393 627 775 832 
Emprunt de 708,530 fr. (1911) (titres Bleus) 
216 217 218 219 220 221 222 223 224 
225 226 227 228 229 230 231 232 
Le remboursement des obligations amor-

ties et le paiement des intérêts trimestriels 
échus ont lieu à partir du 5 juillet 1918 . 
Pour les emprunts de 1894, 1905, 1902, 1911, 
à la caisse de la. Chambre de commerce et 
à la Bourse. Pour l'emprunt de 1898, à la 
Société bordela'se de crédit, 42, cours du 
Chapeau-Bouge. 

Compagnie de Navigation 
SUD-ATLANTIQUE 

Société anonyme au capital de DIX millions de francs 

Siège social : 9, place de la Madeleine, à Paris 

du Conseil d'administration a l'Assemblée générale ordinaire du 29 juin 1918 

Emprunt de 1,600,000 
249 394 432 

Messieurs, 
Nous vous avons convoqués en Assemblée 

générale ordinaire, conformément à l'arti-
cla 38 de nos statuts, pour vous donner lec-
ture du rapport du Conseil d'administration 
et de celui de vos commissaires sur les 
comptes de l'exercice 1917, et vous propo-
ser : 

D'approuver le rapport du Conseil et les 
comptes ; 

De déterminer l'emploi du montant du sol-
de créditeur du compte profits et pertes; 

De procéder à l'élection de deux adminis-
trateurs et de renouveler, en tant que de 
besoin, conformément à la loi du 24 juil-
let 1867, l'autorisation donnée à ceux des 
administrateurs qui ont des relations d'af-
faires avec la Compagnie de Navigation 
Sud-Atlantique ; 

De nommer les commissaires pour l'exer-
cice 1918 et de fixer leurs émoluments. 

Voici le résultat de nos opérations : 
Il a été effectué, pendant l'exercice, 14 

voyages sur le Brésil et la Plata. 
Nous avons transporté : 

8.995 passagers, 
185.225 mètres cubes de marchandises, et 

parcouru : 
56.000 lieues marines (168.000 milles). 

Il n'est pas tenu compte, dans cette énu-
m fration, des opérations effectuées par les 
vapeurs qui se sont trouvés, pendant l'exer-
cice, sous réquisition de l'autorité mili-
taire ou maritime en application des dispo-
sitions de la loi du 3 juillet 1877. 

Les recettes de toute nature effectuées pen-
dant l'exercice s'élèvent à...Fr. 37.648.283 13 

Les dépenses de toute sorte, 
les prélèvements pour amortis-
sements, assurances, etc., se 
sont élevés à Fr. 35.168.899 66 

Plus : 
Intérêts des obli-

gations Fr. 1.654.229 18 

amorties, 1,133,000 francs; il 
reste .27,734 obligations Fr. 13.867.000 

Fr. 3S.994.O0O » 

36.823.128 84 

Soit un excédent de recettes 
de Fr. 825.154 29 

Plus : 
Beliquat de l'exercice 1916 Fr. 77.854 16 

Total Fr. 903.008 45 

La Chambre s'entretient du projet de consti-
tution de régions économiques en France et 
fees extensions qu'il paraîtrait nécessaire d'ap-
porter au groupement envisagé par M. I» 
tlinistre du commerce en ce qui concerne la Région girondine. 

lit le a été informée des motifs sur lesquels 
♦'appuie l'administration des finances pour 
écarter le projet d'unification du type de 
timbre pour toutes les opérations comportant 
t'anposition d'une vignette comme justifica-
tio'n de la perception des taxes. 

— M. le Directeur des Douanes, à Bordeaux, 
;jfe fait connaître que le Journal officiel du 20 
JJuin publie une liste des marchandises pour 
^lesquelles l'embargo mis sur les exportations 
ifc destination de la Hollande et du Danemark 
tjâ été levé à partir du 23 du même mois, et une 
'■îiste de colles qui ne pourtant, désormais être 
«exportées ou réexportées en Suisse sans le 
"consentement de la S. S. S. 

RHUMES, ASTHME 
EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 
@nértssa certaine par la m 

POTION DU 

D DARBEL 
f ACTKM IMMÉUiêîE. — RESULTAIS SURPRENANTS 
*"«<LFlac.3fr. net. -76, Buo Réaumur, Paris, eU'"Ph"',.B 

conformément au bilan que noua avions 
l'honneur de vous soumettre. 

ACTIF 
Le premier compte, Matériel naval, a été 

débité dans l'exercice du montant de l'a-
chat et réparations du vapeur « ALESIA », 
ex « lJBir\Z-ADALBEBT ». 

U a été crédité, par contre, de la reprise 
du coût primitif du « SEQUANA » et de 
i' « ALESIA », perdus dans le courant de 
l'exercice. 

H présente, au 31 décembre 1917, un chif-
fre de Fr. 19.460.443 89 

Le deuxième compte. Navires 
en construction, indique le 
montant des règlements effec-
tues sur ie prix de construc-
tion du vapeur « MASSILIA », 
soit Fr. 6.974.137 48 

Le troisième compte, Machina 
et installation frigorifiques, 
représente le montant de l'a-
compte versé à la commande 
de l'installation frigorifique 
sur vapeur « La-Bf{ETAGNE », 
so» Fr. 27.000 » 

Le quatrième compte, Maté-
riel naval auxiliaire, s'élève, 
après amortissement, à ...Fr. 1.981 » 

Le cinquième compte, Appro-
visionnements, s'élève à Fr. 2.263.962 89 

Le sixième compte, Frais de 
premier établissement et de 
constitution, présente au 31 
décembre 191/, après amortis-
sement, un chiffre de Fr. 271.731 57 

Le septième compte, M obi- > 
liers et Immeubles, s'est dimi-
nué de l'amortissement que 
nous avons fait subir à nos 
immeubles et mobiliers. 

11 s'élève au 31 décembre 
â Fr. 439.875 80 

Le huitième compte, Valeurs 
Disponibles, en caisse, en por-
tefeuille et dans les banques, 
s'élève, au 31 décembre 1917. à 18.471.609 49 

Le neuvième compte, Va-
leurs mobilières, présente, au 
31 décembre 1917, un chiffre de 1.544.976 10 

Le dixième compte, Caution-
nements, présente, au 31 dé-
cembre 1917, un chiffre de Fr. 52.826 20 

Le onzième compte, Voyages 
en cours, indique le solde des 
voyages non liquidés et en 
cours au moment de la clôture 
de l'exercice, soit Fr. 3.585.091 » 

Le douzième compte, Débi-
teurs divers, qui se chiffre 
Par Fr. 13.324.093 34 

Le troisième compte. Réserve statutaire, 
représente le prélèvement de 5 % effectué 
sur le bénéfice net de l'exercice 1916. confor-
mément à l'article 44 des sta- . 
tuts, soit Fr. 4.097 o8 

Le quatrième compte. Amortissement du 
matériel naval, a été crédité d'un amor-
tissement ordinaire de 5 % sur le coût 
primitif de la flotte, soit d'une somme 
de 980 703 fr. 79, et d'un amortissement com-
plémentaire de 4,171,681 fr. 93, ayant pour 
objet de ramener la valeur des navires aux 
chiffres fixés nar la Convention financière 
d'u 11 Juillet 1911, approuvée par la loi du 
30 décembre de la même année. 

Il a été débité, par contre, de la reprise 
des amortissements pratiqués sur « SEQUA-
NA » et « ALESW » perdus dans l'exercice. 

Il s'élève, au 31 décembre 
1917, à .- Fr. 9.606.954 34 

Le cinquième compte, Fonds d'assuran-
ces, a été crédité dans l'exercice des primes 
correspondant aux risques conservés par no-
tre Société. 

Il présente, au 31 décembre 
1917, un chiffre de ~.Fr. 81.717 30 

Le sixième compte, Créanciers divers, 
indique 1rs sommes dues à nos consignatai-
res, à nos fournisseurs, etc., et divers comp-
tes d'ordre, ainsi que la provision néces-
saire pour la paiement de la taxe sur les 
bénéfices de guerre. Fr. 9.827.951 09 

comprend divers comptes d'ordre, ainsi que 
diverses créances courantes, dont le recou-
vrement s'opère régulièrement. 

PASSIF 
Le premier compte, Capital, présente le 

même chiffre que l'an dernier, 
soit Fr. 10,000.000 » 

Le deuxième compte. Obliga-
tions, s'élève, au 31 décembre 
1917, à: Fr. 35.994.000 » 

Soit : 
Première émission : 50.000 obligations émi-

ses, 25,000,000 francs; moins, 5,746 obliga-
tions amorties, 2,873,000 francs; %l reste 
44,254 obligations Fr. 22.127.000 » 

Deuxième émission : 30,000 
obligations émises, 15,000,000 
francs; moins, 2,266 obligations 

Enfin, le dernier compte du Passif repré-
sente le reliquat du compte Profits et Per-
tes de l'exercice 1916, et le montant du bé-
néfice de l'exercice 1917. 

Il s'élève à Fr. 903.008 45 
Messieurs, 

Faisant abstraction des opérations qui ont 
été effectuées par ceux de nos navires de-
meurés sous réquisition, nous avons beau-
coup moins navigué l'an dernier qu'en 1916. 
Les causes de ce ralentissement d'activité 
sont la diminution de notre flotte, que nous 
n'avons pu compenser par des achats ou par 
des affrètements, et aussi l'allongement con-
sidérable de la durée des voyages, dû prin-
cipalement aux précautions prises pour dé-
jouer les tentatives de l'ennemi. Néanmoins, 
nous avons pu réaliser des recettes brutes 
plus importantes parce crue la rareté du ton-
nage offert à l'importation a conduit les 
chargeurs de marchandises à formuler des 
offres de plus en plus élevées pour s'assurer 
la disposition des espaces qui n'étaient pas 
réservés aux transports des marchandises 
essentielles à la vie du pays. 

A l'aller, nous avons maintenu des prix 
bas, afin de permettre aux exportateurs et 
aux commerçants français de conserver des 
relations d'affaires avec les pays que nous 
desservons. 

Les résultats obtenus nous permettent de 
vous proposer la distribution d'un dividen-
de de 5 % bruts par action de priorité ou 
ordinaire, après mise au compte « amortis-
sement du matériel naval » de 920,703 fr. 79 
au titre ordinaire, et de 4 millions 171,681 
francs 93 au titre exceptionnel. 

En consentant à affecter à l'amortissement 
du matériel naval principal une somme de 
5 millions 92,385 fr. 72, vous contribuez à 
mettre notre entreprise sur une base solide, 
cette mesure complétera celles que nous 
avons déjà prises au cours des derniers 
exercices pour régler un arriéré dont la li-
quidation rapide s'imposait. 

Pendant toute la durée de l'exercice, nous 
avons systématiquement dirigé nos efforts 
vers l'amélioration de notre organisation in-
dustrielle. Songeant d'abord au matériel na-
val, nous nous sommes appliqués à mainte-
nir en parf ait état d'entretien et même à mo-
derniser dans une certaine mesure nos va-
peurs mxites. 

L'amélioration de notre base d'armement 
à Bordeaux a fait également l'objet de tous 
nos soins. Nos gérants, la Compagnie des 
Chargeurs-Béunis ont procédé à l'acquisi-
tion d'immeubles et de terrains importants 
pour réaliser l'organisation matérielle qui 
sera nécessaire pour faire face aux services 
que nous prévoyons. 

Ayant à résoudre le grave problème de 
l'importation d'un fort tonnage de charbons, 
de sa mise en parcs et de son arrimage dans 
les soutes de nos paquebots, nous avions 
pensé un moment procéder à l'achat d'en-
gins mécaniques appropriés; c'est alors que 
nous fûmes approchés par un groupe im-
portant qui; sous les auspices de la Société 
commerciale d'affrètements et de commis-
sion, et avec le concours de ia Compagnie 
Générale Transatlantique, des Chargeurs-
Réunis et de puissantes maisons bordelaises, 
nous offrit de prendre un intérêt dans une 
Société nouvelle de manutentions. Cette So-
ciété, qui a pris pour titre : « Union commer-
ciale de Bassens », pourra exécuter tous nos 
embarquements de charbons dans des condi-
tions favorables. 

Avant de parler des efforts faits à l'étran-
ger, nous tenons à reconnaître ici l'appui 
très effectif que nous avons trouvé auprès 
de la Chambre de commerce de Bordeaux 
qui a bien voulu nous aider dans la réali-
sation de nos projets. C'est grâce à, ses bien-
veillantes dispositions et aux excellentes re-
lations que nous nous plaisons â entretenir 
avec la Compagnie Générale Transatlanti-
que, que nous avons pu faire adopter, en 
.principe tout au moins, le projet que les 
trois grands armements français qui des-
servent Bordeaux avaient conçu dans le cou-
rant de l'année dernière. Le magntflque 

front de rivière dont la ville de Bordeaux 
est justement flère, sera partagé, pour la 
partie comprise entre l'entrée des bassins à 
îlot et la cale Fenwick, entre la Compagnie 
Générale Transatlantique, la Compagnie des 
Chargeurs Béunis et la Compagnie Sud-At-
lantique. Des hangars continus à étage se-
ront édifiés; aux rez-de-chaussée, il ne sera 
effectué que des opérations d'embarquement 
et de débarquement de marchandises; aux 
premiers étages, il sera procédé à certaines 
manutentions spéciales, et, sur plusieurs 

E oints, les locaux seront disposés en vérita-
les gares maritimes avec salles d'attente, 

halls de visite des bagages, bureaux de ren-
seignements, services télégraphiques, etc., 
pour les voyageurs des diverses classes. Les 
passagers pourront accéder à ces installa-
tions directement depuis les ponts supé-
rieurs des navires restant ainsi complète-
ment à l'abri des intempéries. Ils pourront 
également prendre place dans les wagons 
des trams spéciaux qui seront créés pour 
unir Bordeaux à Paris et à la frontière es-
pagnole. Enfin, les bâtiments prévus sup-
porteront une terrasse décorée de jardins 
d'où les promeneurs pourront admirer le 
superbe panorama de la Garonne et être 
témoins de la laborieuse activité qui régnera 
sur les quais. 

A la dernière assemblée générale, nous 
«.vons eu le regret de vous annoncer la des-
truction par l'ennemi des deux paquebots 
« Gallia » et « Burdigala ». Au cours de 
l'exercice dont nous vous parlons aujour-
d'hui, notre Société a éprouvé deux nouvel-
les pertes. Le 9 juin 1917, le paquebot mixte 
« Sêquana », qui effectuait son voyage de re-
tour de l'Amérique latine, était torpillé par 
un sous-marin au large de l'Ile-crYeu; le 
navire, qui avait à bord un grand nombre 
de passagers, coula très rapidement, et ce 
n'est que grâce au sang-froid et à l'esprit 
de sacrifice de l'état-major et de l'équipage 
qu'il n'y eut que trois victimes parmi les 
personnes embarquées. Six membres de l'é-
quipage disparurent avec le navire. 

Le 6 septembre 1917, le paquebot mixte 
» Alésia », qui avait quitté le port de South-
Shields, où il venait d'être remis en état et 
se dirigeait vers Bordeaux, était canonné, 
puis torpillé par un sous-marin allemand, 
alors qu'il se trouvait à peu de distance de 
l'île d'Ouessant. Tout l'équipage put se ré-
fugier dans les .embarcations du bord et ga-
gner la terre. 

Avant de terminer, nous devons vous si-
gnaler deux événements importants qui sont 
survenus après la clôture de l'exercice. Nous 
voulons parler d'une commande de paque-
bots-mixtes et de la réquisition' générale de 
la flotte marchande française. Pour rempla-
cer le « Séquana et l'« Alésia », nous avons, 
après enquête minutieuse, tant en France 
qu'à l'étranger, traité avec un grand chan-
tier anglais de la Tyne pour la construction 
de deux navires de fort tonnage. 

L'année 1917 aura vu le développement 
progressif du contrôle de l'Etat sur les Com-
pagnies de navigation. Trois décrets, parus 
les 17 juillet, 29 juillet, 29 septembre ont ren-
forcé le régime dit des « licences ». Ce régi-
me a été précisé par un arrêté du 8 octobre ; 
dès lors, une sorte de dictature était exercée 
sur le fret par un véritable comité de taxa-
tion. Le 22 décembre, un nouveau décret res-
serrait encore l'intervention de l'Etat. Après 
cette date, l'armateur gérait mais ne diri-
geait plus ses navires; il les envoyait là où 
l'Etat voulait et les chargeait suivant des 
instructions reçues en percevant le taux de 
fret qui lui était indique. A vrai dire, il avait 
encore une parcelle d'initiative, d'autorité 
et de responsabilité. 

Le 10 lévrier dernier, la réquisition géné-
rale était votée ; cinq jours après apparais-
sait le décret qui en organisait l'application. 

L'armement français est maintenant placé 
entièrement sous la tutelle de l'Etat. Le gou-
vernement a pris en location tous les navi-
res et a l'intention de les diriger et de les ex-
ploiter. L'armateur reçoit, en application 
d'une formule compliquée, une série d'in-
demnités qui, additionnées, constituent un 
prix de location comparable aux . affrète-
ments dits en « time charter ». 

Le point capital du système est l'engage-
ment pris par l'Etat de remplacer en natu-
re, dans un certain délai, tout navire perdu. 

Contrairement à ce qu'il est déclare quo-
tidiennement, l'armement a formulé des ré-
serves très vives au sujet de l'application 
d'un régime de ce genre dans un pays où 
les^ifleux questions primordiales, savoir : 
l'ajBption d'un système et d'une politique 
depconstruotions maritimes et la mise au 
point d'organisations administratives de 
grande envergure capables de diriger d'une 
façon effective un tonnage considérable 

i suivant des méthodes modernes, n'avaient 
pas encore reçu de solution. Il ne faut pas 
perdre de vue qu'en Angleterre la réquisi-
tion des navires n'a été adoptée qu'après 
avoir conçu et réalisé une politique de cons-
truction à outrance et avoir mis au point 
des organismes techniques très puissants. 

Pour ce qui nous concerne, nous avons 
promis notre collaboration; nous l'appor-
tons chaque jour avec un entier dévoue-
ment; nous continuerons à la donner, ayant 
la conviction que quelque faibles que puis-
sent être les résultats de notre interven-
tion, nous la devons au pays dans l'heure 
si grave qu'il traverse. 

Paris, le 29 juin 1918. 

BESOLUTION DE L'ASSEMBLEE 
I. — L'assemblée approuve, dans toutes 

leurs parties, le rapport, les comptes et le 
bilan de l'exercice 1917, tels qu'ils viennent 
d'être détaillés. 

IL — Conformément à l'article 44 des sta-
tuts, l'assemblée décide de porter à la réser-
ve statutaire une somme de 278,157 fr. 14. 

III. — La répartition du solde disponible 
est fixée comme suit : 

Dividende de l'exercice 1917, 12 fr. 50 brut 
par action de priorité ; 12 fr. 50 brut par ac-
tion ordinaire. 

Le reliquat, soit 124,851 fr. 31, sera porté 
au crédit de l'exercice 1918. 

IV. — L'assemblée réélit MM. André 
FOULD et Joseph LOSTE, administrateurs 
de la Compagnie pour une période de six 
années (conformément à l'article 20 des sta-
tuts). 

V. — L'assemblée renouvelle, en tant que 
die besoin, conformément à la loi du 24 juil-
let 1867, l'autorisation donnée à ceux de 
MM. les Administratèurs qui ont des rela-
tions d'affaires avec la Compagnie de navi-
gation Sud-Atlantique. 

VI. — L'assemblée désigne MM. Alfred 
SAVEY et Charles FUBIET commissaires 
des comptes pour l'exercice 1918, avec facul-

té pour chacun d'eux d'accomplir seul le 
mandat ci-dessus en cas d'empêchement de 
son collègue pour une raison quelconque, 
et fixe l'indemnité de chaque commissaire 
à 1,0(0 fr. 

t IL F4DT Dour être au courant de tout ce qui 
r 1PP • concerne la guerre dans les airi. 
liltlli. Pour connaître toutes les prouesses 

T de nos as. chasseurs, 
J-'Ct bombardiers, etc.. etc., 

Guerre Aérienne 
illustrée 

( RéflactBnr en cnel : Jacques Mortane) 
qui publie cette semaine enlre autres articles 
intéressants: L'Aviation de Combat alle-
mande dans la Bataille, par le Comman-
dani X... — L'As des As au Combat : Sou-
venirs sur Guynemer, par JACQUES 
MORTANE. — Le Tir contre Avions. -
Les As ennemis. - Le Sous-Lieutenant 
Mary. — Deux Héros disparus : Jan-
nesse et Gauthier. - Mac Cubbin, 
vainqueur d'Immelmann, el c—Tré» nom-
breux documents photoRraphiques inédits. 

Le Numéro 60 centimes 

Collection complète de la Guerre aérienne 
illustrée en trois volumes richement relies. 

Chaque volume 20 francs. 
En vente partout et dans les magasins et 

les dépôts de la Petite Gironde. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — S0, rue de Provence, 30 — PARIS 

CK.HEUDEBE ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS 

FARINE LACTÉE - CACAO A L'AVOINE 
PRODUITS ALIMENTAIRES ot de RÉGIME Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banaaa 

EN VE2STE : Malsons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande ; Usines de NANTERRE (Selnei. 

ie ménage, postal 10 k., 881. SAVON 
pur72 •/. Sabot", postal 10 k., 
36 !. franco contre remboursement. 

DuClaUX&C1*, Savonnerie,141,b.National,Marseille 

Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBBRT, Fab', J-YON. 

LAIT CONCENTRÉ 
N ESTIMÉ 

SUCRÉ et SANS SUCRE '< 
.LA MARQUE PRÉFÉRÉE! 

ANISDELQSO 
légèrement étendu d'eau ou combiné 
à d'autres arômes, DEL OSO est la 

liqueur préférée des Terrasses 

BHISOfJ 
' DE 

CONFIANCE 

ECZEMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
Guérison prompte et assnrée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THE2ÉE, à LAVAL /Mayenne) 

NE 
VOTRE 

PLUS 
ANDAGE 

Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander lanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE, 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
sratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

Précis»,élégante.robustel Cousis trou-
verez sur te catalogue illustré que -vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir National d'Horlogeri 
Ed. DUPAS, à Besançon (Doubs). ÉcrtOet aujourd'hui. 

MAISON FRANÇAISE 

Parce qu'elle est 
la plus 

adhérente 
vous emploierez la 

FONDER 

EH 
1791 

MÉTAL INALTÉRABLE 
imitant l'OR à s'y méprendre. 

MOUVEMENT CHRONOMETR1QUE 
ÎO RVBXS 

GARANTIE 15 an S sur Bulletin. 

PriK: 35 fr. 
Pour HOMME ou DAME 

J. BENOIT Fils & Gie 
Horlogers-Con s trueteurs-Tech niques 

Manufaeture Principale d'Horlogerie 
BESANÇON (Doubs). 

Envoi contra 0.25 an timbre» de l'Album Illustré 
Joindre le montant à la commande, plus 0.5O pour port 

BRACELET-MONTRE 

Se vend en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tous les magasins bien assortis 
GROS : 44, rue des Mathurins, PARIS 

incassable. * 

Purifiez votre sang 
^ „ Fortifiez-vous. 

M0RUBILME 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice, gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pûarmacles. 

BOUILLON 

LEnt). discr. notice orat. sk^saaatwkwasàmsast^Ksm 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES mobilisés ou non, qui 
souffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES v
u
0s LOYERS 

CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

IT PHYEB il PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit, Aootot h la Cour d'Appel 

f^'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure â suivre. 

(Le volume i 2 fr.) 

TOUS les CAS e"u«f SIMPLEMENT _______ et résolus _______ 

Extrait pu r 
de Viande 
et Lé g u mes. LUX 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u périeu re. 
Finesse etVelouté. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — 3o. RIIB DE PROVENCS. 30 — PARIS 

NIES 
Descentes de Matrices, 

. Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc 

Médaille d'Or 
à l'Exposition des Alliés 1915. 

Garantie de guérison par la méthode du 
célèbre spécialiste DE.CHAMI», 135, boule-
vard Magenta, Paris, qui reoevra gratuite-
ment, de neuf heures a quatre heures, à : 
Périgueux, dim. 7 juillet, h1 des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 8 juillet, hôtel Lambert, 

3, rue Gobineau. 
Libourne, mardi 9 juillet, hôtel de Franœ. 
Parthenay, mercr. 10 juillet, hôt. Tranchant. 
Niort, jeudi U juillet,, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 12 juillet, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 13 juillet, hôt. du Commerce. 

Q'20 
Dépôt gênerai pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général ne l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux* 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

Demande* HIONTHstS 
i BIJOUX et ORPKVRBRIB 

0G.TRlBAUDEAUwiBE3ii«i;oj« 
cir j.n prix. 25 Médailles d'Or au Contours 

jTro»«rSr* FRANCO TARIF ILLUSTRÉ, 

G OMEN0L-RHINO 
Dans toutes les bonnes ptiarmacles ! 5 fr. etrtt, TUJ 
Ambrolse-Thomas, Paris, contre 6,25 (Impôts comprit 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

9 juin 1918. — Je suis heureux de déclarer 
que, grâce à la MÉTHODE Noël DEMEURE, 
que j'ai employée pendant un an, je suis 
complètement guéri demaHernie. L.PENIS-
SON, à Saint-Hilaire-du-Talmont (Vendée). 

Nous avons la ferme conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
Saintes, dim. 7 juillet, h1 des Messageries. 
Castillon-s/.Dordogne, lundi 8, h' Boule-d'Or. 
Barbezieux, mardi 9, hôtel de la Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 11 juillet, hôtel de France 

1 Jonzac, vendredi 12 juillet, hôtel de l'Ecu. 
. Bergerac, samedi 13 juillet, Grand-Hôtel. 
i Ste-Foy-la-Grande, 14 juillet, h' Grenouilleau. 
: Angoulême, 15 juillet, hôt. des Trois-Piliers. 
! Mont-de-Marsan, 16 juillet, h1 des Pyrénées. 

Castelsarrasin, jeudi 18 juillet, hôt. Moderne. 
: Villeneuve-sur-Lot, 19 juillet, hôtel Delard. 

Sariat, sam. 20 juillet, hôt. de la Madeleine 
: Périgueux, dimanche 21, hôtel Messageries. 
j Libourne, lundi 22 juillet, hôtel de France. 
: Orthez, mardi 23 juillet, hôtel Central. 
i DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation dt 

toutes les personnes atteintes de hernief 
après avoir porté le nouvel appareil 3ans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«Monsieur GLASER, 22-2-18, 

» Grâce à votre excellent appareil sans res 
sort, la hernie double dont je souffrais dis-
paraît, et je me livre sans cri.-te aux dura 
travaux de ma profession. 

»Je vous autorise à publier ma lettre. R* 
merciments. 

» Ji-ANNEAUD, Jean, cultivateur à Cham-
pagne-Poste, St-Aigulin (Ch^-Inf6) ». 

Ce nouvel appareil, grâce à de longue* 
études et de nouveaux perfectionnements 
assure séance tenante la contention parfaits 
des hernies les plus difficiles, les réduit'e> 
18s fait disparaître. 

Oêsireux de donn-r aux malades une pren 
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail 
leurs par écrit, M Glaser invite toutes le» 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les ville? 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils Allez donc tous à ■ 
Goutras, 7 juillet, hôtel de la Paix. 
Bazas, (de 1 h. â 6 h.), le 8, h Cheval-Blanc. 
Liuourne, 9 juillet, hôtel Loubat. 
StJRDEAUX, 10 juillet, hôtel Moderne, 7, ru» 

Buffon, près le cours de Tourny. 
Limoges, n juillet hôtel Moderne, 
t-ectoure, 12 juillet, hôtel de France. 
Nerac, 13 juillet, hôtel de France, 
contiom (jusq. 1 h 30;, le 14, h. Lion-d'Oï 
Miranae, 15 juillet, hôtel Beustes. 
"Fleurance, io juillet, hôtel de France. 
Tonneins, 17 juillet, hôt du Centre Pouget 
^gen, 18 juillet, hôtel du Midi: 
Viiieneuve-sur-Lot, 19 juillet, hôtel Gâche." 
•lucn, Sio juillet, hôtel de France. • 

Un des éminents aides de M. GLASÊTf 
cevra également à : 

sonfolens, 12 juillet, hôtel de Vienné/""" 
ïiufîec, 13 juillet, hôtel de France. 
périgueux, 14 juillet, hôt. des Messageries 
Angoulême, 15 juillet, hôtel des Postes. 
Civray, 16 juillet, hôtel de France. 
Beiiac, 17 juillet, hôt. de la, Pyramide, 

Brochure franco sur demande. Ceinturei 
ventrières pour déplacements de tous or 
ganes. 

Propriétés à vendre 
GIRONDE. Maison 10 p., dépend 
et propriété 1)2 hect luO.OOO» 
«.iEHS. Château et ïerme modèle 
de grand rapport, 110 hect, pays 
ichasse et pêciie <!û5,000t 
.GliltS. Château 15 p., dépend , 
iparo et ferme, 18 hect :15,000' 
A 5 KIL. PAU. Villa 13 p., s. de a., 
c. toll., eau ch.. éleot., log. jard., 
•garage, jardin, omb 50,000' 
(Loi'-iiT-tiao. Maison 10 p., clos 
lagrém. et rapp. i hec, Liâtim. 

. exploitât., rivière 30,000' 
VtC-K.N-IHUOHUE. Maison 7 p., 
clos agréai, et rw 1 hect... 20,000. 
(GERS. Maisor;,.'",'pièc, dépend., 
iparc 3 hect., ■ Aermes et bois 
120 hect., pêchbi'tchasse.... 200,Oou' 
JLOT-îCT-G"». Vi/la M p., logera, 
.jard., écurie, remise, etc. Parc, 
jardin, verger H hect 20,000' 
«1UONDE. Qaklel XVIII» siècle 
ll>^> d^pefid., ombrages, prairie, 

hect., mais, fermière 50,000' 
~ B.-Pï'liEN'ÊfcS. Château princier, 

superbes communs, parc magnif. 
12 hect. clos, bordé par rivière 
poissonneuse. Vue 180,000' 
|>KÉS UAtiNERES. Villa U pièc, 
garage, écurie, gentil parc, altit. 
y00 nu, vue slip 30,000' 
iPilES r, unis EAUX: Château très 
luxueux, gr. confort, U p., dé-
ipend., communs. Parc magnillq. 
33 hect. Vue sup 150,000' 
4iEKS. Villa, clos ombragé et 
ïerme 55 hectares, bord rivière 
«rég. Condom) 50,000' 
KÎM. PAU. Grand château, parc 
BUp., ferme 40 hect., 150,000' 
LoT-ET-Gae. Vaste château, parc 
et domaine 85 hect 80,000' 
GERS. Très beau château 30 p., 
Juxe et confort modernes. Beaux 
Communs. Vaste parc, futaies, 
fermes, vignes, bois, 235 hectares. 
Jleublé 700,000' i,OT-ET-Gn». Très beau château 
,B5 p., luxe et conf. mod. Beaux 
communs. Vaste parc et ferme 
65 hect., pr. rivière 350,000' 
P. renseig. écr. à M. PEHIIO'ITE, 
80, rue République, 30, LYON. 

A V. camions automob. neufs de 
Dion - Bouton 3 et 4 t. Torpédo 

4 pl. Fiat 12-15 HP. entlèr. revu 
peint, au gré client. Torpédo 4 pl. 
Alcyon 10-12 HP. excel. ét. Double 
phaéton 0 pl. Peugeot 12 HP. Tor-
pédo G pl. Renault 18 HP. 1UM.Ca-
mion Cotin - Desgouttes kgs. Ga-
rage Dion-Bouton^c.Tourny.Bx 

MARIAGES CHUETÏÈNS. Œu-
vre de Saint - Raphaël. Ma-

riage exclusivement entre per-
sonnes catholiques pratiquantes 
fortunées, sans relations, ne 
boulant pas des agences. Abbé 
RABAUT - ROSIER, directeur, 
avenue Thiers, 121, Bordeaux. 
^Envois de circulaires. 

Permutant demandé pour Saint-
Chamas. près Marseille. — 

«Ecrire QUEYROU,,chez M. Ey-
■fluem, Poudrerie saint-Chamas. 

Etude C. RAVEL, notaire, 
à D'omme (Dord.). 

Â UeMnDC Ie CHATEAU Dl. 
9-nUni: DE GIVERZAC et 

autres domaines dans la vallée 
de la Dordogne. 

B flH à louer camp américain 
rtil très import., gros rapp. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 
S V. 8 liil. Bx propriété rapp. 
" et agrém. 3 hect., maison 8 p. 
b. état, dépend. Prix 30,000 fr. 
AffCiico Moderne, 11, pl. Tourny. 
h If CPICIUES rubans fixes «H B» OUÏE et forestières. — 
L. Marboutin, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 
MIEUX, MEILLEUIt .il.UU . 
SAULIERE, fabricant 
53, rue Eorte-Dijeaux, Bordeaux. 
FABRIQUE riche parapluies, en-
cas, ombrelles. Grande spécia-
lité de manches corne et ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 
Occasion p. agrément et inuus. 

A V. près Bordeaux, entre 2 rou-
tes dom. clôturé et ombragé, 

compr. 1 maison de maître, con-
fort, mod., chât. d'eau, nomb. dé-
pendances; 2» maison louée, vas-
tes écuries; 3» terres en culture, 
gravière. Prix, 8 fr. le mq, moi-
tié ot.s'"M«Marttn,not",Captieu; 

A V. 165,000 fr. vaste château en-
tre Biarritz et Bayonne, très 

beau parc. - S'adresser capitai-
ne PARIÉS, Bayonne (B.-Pyr.J-

A v7~moteur" « Pilter » 8 HP 
pétrole, état neuf; concasseur 

sur chariot, 350 mètres voie J 
cauville de 4 II. 500 ; 4 wagonnets 
de 500 litres, mouton poids 000 
k.: 100 boulons de 0,60, longueur 
O.035; 30 sabots; pieux pesant 
7 k. — S'ad. F. CABE'I, à Noguè-
res, par Pardies (Basses-Pyr.). 
JE SUIS acheteur tous châssis 

W auto à chaîne de 16 à 24 HP. 
. Ecrire TEUDIE, A g. Havas, Bx. 

A V. Arcachon 2 jolies petites 
villas, eau, gaz, électricité, 

à proximité gare, casino, mar-
ché et place. — Occasion excep-
tionnelle. — Ecrire KORIS, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

1 erAUIC M. Vignes a vendu s» 
ftï ÎO hôtel - restaurant, 12, 

c. Tartas, Arcachon. Domi» élu, 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A enlever hors Bordeaux. 
Hangar démont. 1,500"' bois Nord 

tuiles Marseille tr. b. état. On 
facilitera transport. F* 15' le mq. 
Il CDU A (boisde)20"c/,bastangs, 
nEUlrl planches et liteaux, 
450' le mètre cube pris sur place. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A louer av. arrangements 
Camp important pr. Bdx, 
client, améric, gi rapp'. 

Le Négociateur, 60, r. la Devise. 
puf>8y de fonds de commerce 
U laii S A maisons, propriétés. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

On demande OUVRIERS et OU-
VRIERES ayant quelques no-

tions de mécanique, travail pou-
vant convenir à blessés de guer-
re. Outillage, 325, av. Thiers, Bx. 
Pour créer affaires pu£7 ÇAI 
pr correspondance UnC_ OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

PROPRIETE a vendre 7 h"*, 3 le. 
gare Gazinet, 25,000 fr. Le Teur-

nier, 7, r. de la Concorde, Bdx. 

A VCMnDE superbe domaine 
V_nunl. contenant 35 hec-

tares dont 24 en vignes plelin 
rapport. Nombreux agréments. 
Belle récolte pendante. Parfait 
état culture. lr<.s pressé. S'ad. à 
M» Maillard, notaire à Blaye, G»» 

A U dans la Charente-Infr» bois 
W«de chêne, coupe de 14 ans, 

(> hectares, exploitation facile. 
M" Calmettes, 11, rue Dauzats. 

DEMANDE ménage vigneron-la-
boureur. Ch. LESTRILLES, 

Artigues, par Cenon (Gironde). 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

MAISON à vendre barrière de 
'Wlpcssac, 14 pièces, 400 mq. Pour-
rait monter petite usine. L— 
Ecrire BORNE, Ag. Havas, Bx. 

On demande louer bord bas. Ar-
cachon, La Teste, préf. 15 juil-

let fin août, 2 ch., s. à m., cuis., 
Jard. Ec. Bigot, Ag. Havas, Bx. 

BARBAZAN L'HOTEL DES 
THERMES, 

seul dans le parc est ouvert. — 
Ecrire PAUMAS, directeur. 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
, mm avec la #"»/"» u /\D AT an» Toutes nnaaces 
i-* Teinture \J\Jl.\JT\rh I garanties. 

Se vend et s'applique chez les Professeurs 
ïl „..„ P, r„„:!I„ i, rue des Piliers-ue-I utelie (coin Cnapeau-Henry & LamiUe i

!ouao
), Bordeaux. Seuls dépositaires Tél. 10.Il 

Etude de M« ROBINE, notaire, 
131, cours Victor-Hugo, 131. 

VENTE sur surenchère du si-■ Cn I fm xiôme, Ch. notaires, 
B», mercredi 17 juillet, 1 h. 30 . 
maison et jardin à Caudérah, 1 
de Caudéran, 279. M. à p. 23.3'Jl'i 
S A h C FEMM E lr«cl., bon.pensi»" 
OnUCdep. 90 f. M" Clisson, 114, 
chem. Doumero, Bx-St-Augustln. 

S A "TOMME 1« ci. reg. pens" 
M«t Mme (i SABOURKAI). 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SAGE-FEMÏElSénSe 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 
ALLÉES DAMOUR, 39! s 

O APC-FEMME, herbt» lr»cl.. Ma» 
OAut CUATAGNAUD. 47, r. S"-
Cather'ne, Bx, reg. pens Consult. 

S A«e-FEMMÉ médaillée. Reç' 
AUX pension™, consultât M™ 

Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

A V. établissement 700 m. pour 
usine ou fabrique. Facilité. 

Valette, 6, imp. Vignolle, Bdx. 

Avco 12,500' situation de 4,000' 
offerte à dame ou demoiselle. 

Valette. 6, imp. Vignolle, Bdx. 
mu 11 "■ii^]^fljBgyawa^'I^IIIBIiWs_WtflllM 

sjjUTILE pouvant gérer pro-
50 priété culture et élevage d" 
pour propriété environs Facture 
(Gironde). Ecrire en donnant dé-
tails sur postes occupés, situa-
tion de famille, prétentions. 
OPTIC, Agence Havas, Bordeaux 

A UENDRE forts tirants de 40 
■ à 45»/31 de diamètre pour 

charpente; 5, q. Armand-Lalande 
nu DEM. des ouvrières llsseu-
Url ses, 4, rue Guiraude, Bdx. 

A sfPNTiRE cause décès, restau-V^nt ancienne clientèle, tr. 

rXrS^'~ 

A VENDRE y^fâfë 
Ecr. AURIS, Ag. Havas,_Bordx. 
«TENO-DACTYLO' expérlnv dd. 
O emploi à Bords. Ec. - WUM 
Gironde », r. Raymond, 9. A G EN. 

référ. frVélixP,1i,r.de
S
Wes^B

! 

On achèter. lign. et inst. téléph. , 
au cent. Gas, 24, r. Tanesse, 24 1 

iét. Ec. Gaural, Ag. Havas, Bx . ! 77, 
V

p

eunedau E-aSt-Georges. 77. 

Vente publique judiciaire 
Mercredi 10 juillet 1918, à 10 heu-

res 30, à la gare de l'Etat, à la 
Bastide, rue Letellier, il sera ven-
du aux enchères publiques, par 
le ministère de M. Pierre GROS-
SARD, courtier assermenté, sui-
vant ordonnance de M. le Prési-
dent du Tribunal de commerce 
en date du 29 juin 1918, et pour 
compte de qui U appartiendra, 
hnviUuUsacs chaux rprauiiqiie 
PESANT ENVIRON 10,000 KILOS 

Renseignements et dispositifs 
chez le courtier vendeur, à la 
Bourse, n» 16. 

MAGNIFIQUE OCCASION 
FOURRURES 

Les fourrures seront rares et 
très chères cet hiver. 

Pèlerine skungs splendide et 
manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures : skungs, renard, 
putois et autres provenant de 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché, ainsi qu'un 
magnifique manteau loutre et 
un en astrakan. S'adr. 60, quai 
de Bourgogne, 60, au l»r. Pressé. 

A V. poste cinéma compl. b. oc-
cas. Ec. Torin, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE occasion moto Grif-
fon 5 HP., débrayage, change-

ment vitesse, état absolument 
neuf. Prix 1,200 francs. — Eorire 
HAMING, Agence Havas, Bordx. 

Pointes suis achet. dispon. en 
4Qm/m.Ec.Bénard,Ag.Havas,Bx 

VOYAGEUR visitant nouveautés 
et confections est demandé 

pour vêtements imperméables. 
— Grosse commission. — Ecrire 
HOUSTY, Agence Havas, Bdx. 

Chien d'arrêt dressé demandé. 
Ecrire ASCAL, Ag. Havas, Bx. 

O N DEMANDE ménage paysans 
pour les travaux de la terre. 

Ecrire EYGAR, Ag. Havas, Bdx. 

Tourneurs, outilleurs demandés 
p. usine têtes gaines Bx. Bons 

salaires. DAVIS, Ag. Havas, Bx. 

On demande un régisseur pour 
tours à décolleter, un ma-

nœuvre métallurgiste, 103, quai 
de Paludate, 103, Bordeaux. 

A i filllED appartement meu-LUUCK blé confortable, 8 
pièces, quai des Chartrons. Ecri-
re â MAURIN, 3, rue Guiraude. 

nmMm 
La Maison Barrère, de Paris, 

Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale le Bordeau) 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 
lorrain industriel 
avec hangar, près 

la gaie de Règles. Px 35,000 fr. 
U A II CAR avec i'm mètres de nnnUnll terrain pour indus-
trie, à 100 mètres boulevards. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2, ù 4h 
UATFI à céder, avec café-res-
I1UI CL lum-Mitt. belle situa-
lion, bonne clientèle^— Prix : 
90,000 francs. — Causé*, maladie. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2à4h 

\WUÏMW~^ r- 1*Verrerie, 
ItRUnt belle maison avec 

2 entrées, libre de suite, départ. 
DDnDSIÉTÉ Près boulevard, rnUrnlC I C maison 9 pièces, 
beaux ombrages, potager, sera 
libre do suite- 50,000 fr. Pressé. 
PUATEAII à vendre à Cam-
UOnSCrtUbes, maison do 
paysan, 14 hectares, prairies, ter-
res, bois, bn pr élevage, px 35,000' 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h 

On loutrrait piano. Offres : DES-
GOUTTES, aviation, Mérignac 

Achat comptant, avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe oui! sprés p&oto 

fr LORiAN, I I, me Daaphine, Bx 

A LOUER meublé appartement 
confortable, plein centre. — 

Ecrire CARIS, Ag. Havas, Bdx. 

ACHETERAIS 
Palais-

0 

maison rue du 
Gallien, Emile - Four-

cand ou Réservoir, ou Lafaurie-
de-Montbadon. — Ecrire Rl-
SARD, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE manœuvres, bou-
levard Antoine-Gautier, 18, Bx, 

d° Jardinier, femme conoiergêT 
Château Bourran, Mérignac. 

Sténo-dactylo anglais. Etude 
rapide. Placement assuré. — 

Ducousso, 24, r. Piliers-Tutelle. 
A UENDRE environ 500 caisset-
r* ■ tes bois, recouvertes pa-
pier, faisant 31 + 20 + 10 cent., 
très solides, convenant pour en-
vois postaux. - Ecrire : Abel 
ELIE, à COU1RAS (Gironde). 

plate-forme immatriculée 
10 t., libre tout de suite. Las-

sugue, 12, r. Esprit-des-Lois, Bx 

-JUBOLr. 
I seule médication rationnelle de l'intestin 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraine 

L'OPINION MEDICALE i 

« n suffit au malade C'a-
viler chaque soir sans les 
croquer de un S trois com-
primés de JUDO] pendant 
quelques semaines rour se 
débarrasser rapidement de 
toute constipation. Pour un 
hêmorroîdalre, la chose n'a pas / 
de prix. D'ailleurs les héraor- ( 
roïdes sont a ce point une ar-
rectlon fréquente que, parmi 
les médecins qui liront ces 
lignes, U n'en est pas un seul 
qui ne soit a même de vêrlGer 
par lui-même et maintes rois 
l'exactitude de ce qui précède 
chez ces malades. » 

Prof Paul SUASD, 
Ancien prof ayréffé aux 
Ecoles de Médecine na-
vales, Ancien Médecin 
des Hôpitaux. 

a J'atteste que te 
JUBOL possède une, 
rêeUe valeur et une grande 
puissance dans les maladies 
Intestinales et principalement 

I dans les constipations et eastro-entêrltes 00 je t'ai ordonné. Ce que 
j'afdnne être la vérité sur la fol de mon grade. • 

D' HENBJQO» DE SA, 
Mercfire de l'Académie de Médecine a Mo-de-Janeiro. 

rGYRALDOSE 
pour les soins intimes de la Femme § 

assit H 

N'oubliez pas d'ajouter te comprimé de GYRALDQSE j 
L'OPINION MÉDICALE : -

• La Cyraldose désinfecte comme aucun autreAtoSuit ne pourrait le faire, 
étant donnée l'énergie du thymol; et elle le fait sans danger, n'étant nul-
lement touque. Elle déterge, en outre, les muqueuses autant qu'ellë«rrête 
toute putréfaction, comme pourrait le faire une éponge s'frabibant aisément 
de- tous les produits de sécrétion, grice à l'alumine sulfatée. La préparation 
des solutions nécessaires pour les soins de la toilette intime est des plus 
facile, attendu qu'il s'agit d'ajouter simplement à l'eau bouillie les quânti-
tes.tnoiqueea.pour avoir.un litre de liquide tout prêt pour l'injectioaT. 

w df la PaatUé de Médecine de Mtmipeltuw ] 
Elablissem» Châtelain, î, trie deValencienres, Paris, et toutes pharmacies 
IA boite, r» 5 fr.3o ; les «, 1» SO fr. : la grande boHeyf» 11rJSO.-.les S, f- » n\ 

A l OUED maison meubl., con-
LUUCn fort mod., billard, 

2 salons, s. à m., 5 chambres, sal-
le bains, cab. toil., 3 ch. domest., 
garage, gaz, élect., eau, chauff. 
central. Téléphone. Grand parc. 
13 bis, rue J.-Juillac, à Talence. 

DEMANDE coupeurs fran-
çais ou étrangers pour aba-

tage pins, très bons prix, caba-
nes confortables, ravitaillement 
assuré chaque jour. Etablisse-
ments CAZENAVE, BELIN (G°s). 

ON 

A LOUER de suite grand local, 
rue St-Reml, 17. S'y adresser. 

A U 200 caiss., postaux, 8 aut. 
■ ■ dif. grand., ch.-bain boi-s, 

loi. lavabo, lit acajou, sommier, 
24, rue Duricu-Maisonneuve, 24. 
AU DEMANDE 150 m. tuyaux 
Uli fonte 150"P intérieur. Ecrire 
à MONDY, Agence Havas, Bordx 

A UENDRE vaste terrain, 
B breux 

A UENDRE, plein centre, mai-
If son 12 pièces, installation 

moderne, meublée 50,000 fr., non 
meublée 40,000, cause mobilisa-
tion. Se hâter. Ec. Ferar.HavasB» 

nc-m-
bâtiments très vas-

tes, près boulevard, conviendrait 
pour usine ou maison de santé, 
pourrait avoir force motrice, 
contact chemin de fer. Ecrire à 
RADIG, Agence Havas, Bordx. 

I mÏED ov x"VENDRE jo-LUUXii lie maison 1»' éta-
ge avec jardin agrément et po-
tager, près boulevard, passage 
de tram. — Ecrire à GODART, 
Agence Havas, Gr.-Théâtre, Bx. 

A lfE II DDE vastes terrains W_liUn_ avec deux mai-
sons, contact chemin de fer, 
passage tram. Très pressé. Ecri-
re MALLY, Agence Havas, Bdx. 

A U Bar unique à Bx, pl. cen-
■ •tre. Fortune sûre et rapide. 

On se retire. Aff» à enlever. S'« 
M. Mazantin, 34, r.Servandoni.Bx 

DEM. ouvriers et employés 
p. vélos, 102, c. Victor-Hugo. ON 

WAGONS plates-formes ou_ U 
demies location 

Péchaubès, 
suivie. Ecr. 

Marmande (Lot-et-G.) 

Pneumatiques auto, vélo. MILO-
CHAU, spécialiste toutes mar-

ques, meilleures conditions, 92, 
rue Porte-Dijeaux, 92, Bordeaux. 

A VENHPE batteuse à grand 
V_nUnC rendement, avec 

machine à vapeur force de 8 che-
vaux et tous ses accessoires. — 
S'adr. Mm» Montmarin, aux Yvo-
nets, oomn» des Peintures (Ga<0. 

EMPLOYE connaissant transit 
demandé. Références exigées. 

Chartrons. — A. HUNT. . 

JE RECHERCHE 
1,500 à 3,000 mètres 
couverts, province. — Faire oSr< 

CAHEN, 
67, rue Haxo, 67, Paris. 

DEM. b. commises oo»n* détail 
Synd. Epie, 56, ri* St-Reml 

AV vis-à-vis ét. neuf, bombarda 
Geoffray.St-Caprais.p^iampea 

Electricien capable connaissant 
marche des moteurs iSols1, 

rage est demandé pour LaV.eri< 
de Minerais, Hautes-Pyrénées 
Adrcs. ELICHAG A RAY, Cognaa 
F1AHE bonne famille, sér., ay, 
Unm_ travaillé 10 ans Banqu« 
Paris, désire emploi similaira 
gérance commerce ou dame d\ 
compagnie. Références 1er ordre, 
S'adr. Caisse, 21, c. Pasteur, Bx, 

Papiers peints, collage et façon, 
Carrin, 29, rue Rolland, Bdx, 

\ FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
\ ' du 7 juillet 1918 

(92) 

J§aa La hilmi 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

IX 
Résurrection 

(Suit*) 
S - Ah ! Dieu, non, mais elle a pu être vic-
time d'intrigues, de manœuvres... tomber 
jians un piège... Où est-elle t 
' — Dans sa chambre... 

— Je puis la. voir 1 a __i 
— Si vous voulez... Elle ne vous sait pas 

Ici... Elle serait déjà près de vous Un con-
seil... Il s'agit là <ie choses délicate^. 
Laissez-moi l'interroger... lui parier... en-
tre femmes, c'est plus facile... surtout quand 
11 y en a une de mon âge... Voua pouvez 
compter sur moi, sur mon erpu'ience trop 
îonfrue... Que j'en ai reçu des confidences, 
mon ami !... Je vous rapporterai fidèlement 
ce qu'elle m'aura dit... Voulez-vous?... 

— Certes,.. Vous n'étiez pas seule, tout a 

— Qu'en savez-vous ? 
— J'ai entendu un bruit de voix, celle d'un 

homme... 
— Il y en avait un ici, en effet. 
—■ Je ne vous demande rien, ni son nom, 

ni sa qualité... ni ce qu'il a fait, ni ce qu'il 
veut faire... Je ne veux pas être indiscret, 
vous le savez... Seulement, prenez garde I... 
Les plus mauvais jours sont passés, je l'es-
père, mais il peut en survenir d'autres. 
Après une convulsion pareille, le volcan au-
ra encore quelques éruptions... Les royalis-
tes s'agitent... Nous avons des amis parmi 
eux... Nous voudrions les soutenir... Nous le 
devrions sans doute... Question de race, 
d'habitudes, de relations... Mais au-dessus 
des partis, il y a la France, la patrie, notre 
mère, et c'est la déchirer que de combattre 
ses enfants ! Ah ! si on pouvait s'entendre, 
s'accorder, se faire des concession... quelle 
joie, quel apaisement!-.. Pourquoi serait-ce 
impossible !... Maintenant notre situation, 
à nous autres, jetés dans la mêlée par le 
hasard, par le crime d'un misérable qui nous 
a gangrené le cœur d'une haine que son 
châtiment seul peut éteindre, est plus diffi-
cile que jamais... Le hasard nous a donné 
des protecteurs dans le camp ennemi... Pou-
vons-nous répondre à ses bienfaits par la 
trahison ? Non, n'est-ce pas, vous avez l'â-
me trop haute et le cœur trop loyal pour 
penser autrement... 

Elle l'appela auprès d'elle, d'un geste 
plein d'affection, comme l'eut fait une mère, 
et là, posant sa main douce sur le bras de 
ce jeune homme qu'elle prenait en amitié 
chaque jour de plus en plus : 

— Oue ferez-vous donc 1 lui demanda-b-
elle. ~ 

LSbarrn^1
it
S
un^^sse larme perler à 

S6S vi„ est perdue, dit-u. Sans cesse j'ai 
- r1a V1,?pvix les horribles scènes que je sous les yeux ies ^ pas.? Elles 

V0?tdïî toujours"." Un nuage de sang passe 
sont là, t0UJ°u^'

t qu
e ce misérable vivra, 

devant moi... £^"e ds respect à la mé. 
e-rt

c
C«™i'â>»l« tairtrt pour qui 

8.deS nia vie sans l'ombre d un re-
aAs £ Moments e me demande si je ne Par,i^h?en reculant devant une tâche 
^urde pou? mit Et puis, il y a autre 

7 — jr^ïtoik&jL«jai_x.s»u^ LIM retrouvé en vous wn© seconde fomillev,. 

JC ;v- - e j.aimais tant et pu moire .de ceux que j d VombTe d un re-
3

g
r

8
Ya^fmolèn?s,Teme demande

 S1
 je ne 

D , " . . _i i«A/»n l.îiriT suis 
trop 
chose 

te que deux survivants... Rosalie et moi. 

— m échange de vos bontés, je vous dois 
toute ma pensée... 

Il prononça lentement t d lir djt -Le billet <Rre vous, venez de lire ait 
vrai... 
= STcSTO^ triste de Rosalie a 

des causes que je redoute prendre 
Avant de venir ici, je suis entré chez te 
femme dont le nom. est écrit dans te billet 
que vous venez de lire... Je l'ai interrogée... 

— Elle a avoué ?••• , . _„„ 
— Non... mais ses réponses obscures, em-

barrassées, m'ont troublé plus qu une con-
fession sincère n'eût pu le faire... Un doute 
affreux s'est emparé de moi... 

— Laissez-moi agir... N'est-ce pas conve-
nu ! Ayez confiance en moi... 

— Oh I Madame !... 
— Vous n'avez pas de meilleure amie.. 

et je" bénis le ciel qui me l'a donnée... Nos 
malheurs nous ont réunis... Quel lien plus 
solide pourrait nous attacher les uns aux 
autres... 

Elle voulut le distraire de ses douloureuses 
rêveries. 

— Dites-moi, fit-elle, n'avez-vous pas con-
nu il y a quelques années, dans votre Bre-
tagne, un certain marquis d'Argouges ï... 

Le visage de Jean de Trémazan se dérida 
tout a coup. 

— Si je l'ai connu I Sans doute... J'ai dé-
jeuné plus d'une fois chez lui, chassé avec 
lui chez les d'Achet... Ii était de leurs amis. 
On avait même parlé, un moment, de son-
mariage avec la plus jeune des demoiselles, 
celle qui est devenue madame de Kéroual. 
L'affaire n'a pas eu de suites, je ne sais pour-
quoi. On nous appelait les deux Jean par-
ce que nous portions le même prénom... Nos 
rapports n'ont pas été aussi fréquents ni 
aussi intimes qu'avec nos autres voisins, 
parce que le marquis d'Argouges, dont te 
fortune était considérable, venait rarement 
en Bretagne... Il habitait plus souvent Pa-
ris et ses environs-

— Vous étiez plus jeune que ifc*m d'Ar-
gouges ? 

— De quatre à cinq ans... 
— Il vous plaisait ?... 
— Beaucoup... Très galant homme, franc, 

aimant le plaisir... bon camarade... 
— Vous savez ce qu'il est devenu ? 
— Il a dû périr dans la déroute des émi-

grés en Champagne... 
— Comme vous dans te mer, aux environs 

de Saint-Cast.. 
La vieille baronne avait souri. 
Le comte demanda : 

— Oui. 
— Vous l'avez vu? 
— A l'instant... 
— C'est sa voix que j'ai entendue ? 
— Il venait me demander asile... Ce pau-

vre jeune homme était le grand ami de mon 
malheureux fils... 

— Comment a-t-il pu rentrer à Paris ? 
— Comme vous, avec des papiers au nom 

du fils des paysans qui l'ont soigné, re-
cueilli chez eux, dans l'Argonne, du côté de 
Bar-le-Duc... il vous racontera ses mal-
heurs... Voulez-vous le voir ? 

— Sans doute. 
La baronne sonna. Au moment où Victoire 

entrait, la porte de te chambre voisine s'ou-
vrit. Rosalie parut Elle était d'une pâleur 
mortelle. 

Elle se jeta dans les bras de son frère et 
lui tendit son front, sur lequel il mit un 
baiser, en lui disant : 

— Ah I J'ai reçu une lettre de Thérèse. 
— Que dit-elle ? 
— Peu de chose : qu'elle est toujours triste, 

mortellement... Si tu viens dans ma cham-
bre avant de partir, je te te donnerai».. 

— C'est bon, j'irai. 
La baronne avait donné à voix basse un 

ordre à sa femme de chambre. Victoire em-
mena le frère de Rosalie à travers le grand 
salon vers lê corridor qu'elle avait suivi 
avec le jeune marquis d'Argouges. 

Arrivée à la porte masquée, elle frappa 
doucement et poussa un ressort. La boiserie 
s'entr'ouvrit. 

Le marquis était assis devant une table 
et il écrivait. En apercevant son visiteur, il 
poussa un cri de joie. 

-- Trémazan 1 dit-iL 
A tertotoiê». ..tooousa, .te» émotions saoti 

plus vives, les amitiés plus expansives. Au 
milieu des convulsions de quatre-vingt-
treize et de quatre-vingt-quatorze, lorsque 
à chaque instant on pouvait cramdire d'être 
enlevé subitement dans une catastrophe, on 
se fuyait comme des ennemis jurés, ou on 
s'appuyait sur ses compagnons en' se con-
fiant à eux comme à des frères. 

— Toi ici ! 
_ Et toi ? 
— On te disait mort !.„ 
— On te croyait noyé t 
— Deux revenants ! 
— Oui, fit d'Argouges, mais en quel état.. 

Regarde-moi... 
— Mon pauvre ami ! 
— Deux balles en même temps, l'une dans 

la jambe... elle est partie..., l'autre dans 
te poitrine... elle y est toujours. 

— Qui les a tirées ? 
— Je l'ignore... C'était dans la nuit... 
— Des camarades, peut-être... 
— Je ne dis pas non... Quel désordre... 

Quelle débâcle !... 
Jean de Trémazan se reporta à son ex-

cursion à Londres, à la confusion inexpri-
mable qui y régnait, aux intrigants qui 
foisonnaient, aux princes invisibles qu'il 
n'avait pu aborder... 

Il eut un haut-le-cœur. 
— Comment as-tu pu te sauver? deman-

da-t-il. 
— Par hasard. . ,^ „ 
Il expliqua en quelques mots oe qui s était 

passé... 
— Sais-tu quels dangers tu cours à Paris ? 

demanda encore Jean de Trémazan. 
— Oui- , . , — Emigré, tu serais condamné a mort,, 
—Saaà aucun daai&. 

— Tu aurais pu attendre... 
Le marquis eut un amer sourire. 
— Attendre, fit-il, tu en parles à ton 

Je voulais rentrer à Paris, fût-ce au prixld^ 
ma vie... Je connaissais le danger... -je 4'a 
affronte..: — " 

— Alors tu as une raison grave ? . 
D'Argouges s'inclina. 
— Dis-la-moi, si je peux te connaître;" né 

parle pas, si c'est un ennui pour toi. ' ; 
— Au contraire, c'est pour moi une dou» 

oeur, un soulagement de te conter mon _|tise: 
toire. Elle est simple et banale. A'peu dé 
distance d'Argouges, il y a un bourg, Plan» 
coët. et dans ce bourg une auberge. 

— Le. Maure ? 1 

— En effet. Cette auberge est en granit» 
avec des volets blancs. L'aubergiste, un jari 
dinier artiste, a couvert ses murailles dt 
plantes grimpantes, de glycines, de lierres 
et d*( rosiers. 

— Je les connais. 
— Au premier étage, dans une espèce de} 

pavillon coiffé d'un toit en pointe, et .'qui 
ressemble à une tour carrée, il y a une fe« 
nêtre encadrée de roses presque en tout* 
saison... 

— Avec un balcon de bois, meublé de pot* 
de fleurs, d'œillets, d'hortensias... 

— Tu as bonne mémoire. A cette fenêtre, 
quand je passais à cheval, je voyais près* 
que toujours une jolie tête blonde, aux 
traits agréables, avec des yeux bleus' ^uJ 
m'attiraient invinciblement. Cette tête, c'est 
celle d'une jeune fille qui avait un caractè* 
re charmant et un esprit naturel des plu* 
fins. Ce n'était pas une beauté, mais c'était 
mieux... la grâce en personne, secondée} 
par une distinction exouiso et une rare-toi 

â telliseafia, *4 .suivre^ 
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RAIMU 
jpj«iOC- toute Uvec Mariette SULLY 40 minutes de fou rire > LA COMPAGNIE DRAMATÏQOE 

DIMANCHE, Matinée et Soirée. — Location au Hall du Théâtre-Français. 

■UllSj CC Savons. Ori d*" repr. 
ntlILC» sérieux, -émises. 
Ec Grandreiny. fiaio» fB.-d.-R.). 

EP1LEPTI0BES 
BAINTENâtîT HÉHS GUÎflWEiT 

N'HÉSITEZ PAS A demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
ù Saint-Pricxt (taire} lia preuve* 
gratuite* de la guérison de 
IEPILEPS1E et da SI A LA. 
DTES NERVEUSES » vtémt 
de cas désespéré*.-

MALADIE! 
Toutes ies maladies dont soutire la fourme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la lête, n'étant point conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fols sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la 

J0BVE1CE de l'Abae SOURY 
"peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
ehimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font pren-
dre à leurs fillettes la Jouvence 
de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, 
s'assurer des époques régulières 
et sans douleur. 

Les malades qal souffrent de 
Maladies intérieures, Suites de 
couches. Pertes blanches. Règles 

irrégulières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu-
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant 
ià Jouvence de l'Abbé Soury, 

■ Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bten placer et. 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 1 Ir. 25 le flacon toutes 
Pharmacies; i fr. 85 franco; 4 flaco 18 17 fr. expédiés 
franco .gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Maa. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

rileiiexlger la Véritable J0UVENGE de l'Abbé Soury j 
{ avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

FOURNITURES 

W 1 Si 1 • HUILE» »JB "*» GRAISSES, AMIANTE 
DÉSIKCRUSTANT8, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIMS. 9, place Bourgogne, Bordeau* 

Insistez L*. feœfeii 

<— auprès de vos fournisseurs 
pour qu'il vous soit bien livré de «* 

la Végéîallne 
produit incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme le 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

Ba Vente chez tons les bons Bpicfcn. 
VÉGÉT.UÏNE, 46. r. Brdmil. KarseiHc. 

P. et H. WElf-, représentants, 89, o. d'Alsace-Lorraine Bordeaux. 

**• * » a «nos par mou. 
oroffa, Méthode et Preuve*. 

Laboratoire MARIN 
^^*m Ensrhiea-les-Balna < s^o \. 

Paquet échantillon, 0'50. Dépôts Bordeaax i Pb" Bousquet, Pli* Si-Projet, 

GROSSIR 

Avec la IB5T O OZST 3ST TT ES s 
SUÎONMÂHTF., eï.pédise à l'essai, vous pouvez soumettre une personnna oolre 
colonie, m«mt a distance. Dem. m, STEFAN. M. ̂  St-Barcel, Paria, son livre S* 41. Gratis. 

«xlger. partout la • AWHfi ||Kf. P1CO " SaPMortte 

«rando Marqne J9- 3 m kT* *■ * f VJ» reconnue. 
Seul concessionnaire : G. Reband fils ainé, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

la Cire molle LA PAYSANNE 
Brillant instantané pour Chaussures 

Supprime les Cirages 
et ne sèche jamais 

En Tablettes brevetées 
a partir le 

25 centimes 
et au-dessus 

tt»C^ 

Impossible de cirer 
tellement ce cirage 
sèche en boite 11 i 

EN VENTS Grands Bazars, 
Bonnet Maisons d'Alimentation. 

Chausseurs, Merceries. 
C'est un plaisir de cirer 

avec cette cire molle 
qui ne sôclie jamais 
en tablette 11 t 

Les 12 Tablettes réclame S fa*. OO f*° contre rembûarwffl1! 
oa timbre» adressés â E. LAJOANIO, à St-fflHard-in-J»Hes (Blrwéi). 

RHUMATISA 
Goutteux et Arthritiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIA71QUE, 
SÊVB«L6iE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÉPATIQUES et 

ItEPHRETiQUES, TOUS serez guéris par le 

TRAITEWEWTDO CHARTBEOS 
l Le Traitement du Charlreux guérit toujours radicalement ; il na 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à !a racine même du mal, 
il tamise le aang, détruit et expulsa non seulement l'acide urique, 
témoin do la maladie, mais les tosises qui en sont les auteurs. 

Lo Traltemsnt du Chartreux est un composé do plantes dépura» 
tïvoa absolument inofîensix es ; il s'applique à tous les ■O^rea «t ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, il francs; 

franco de port st d?embal!age, li'60, 
Esrai franco d'une Bnehun ie eo oafei tur I» RHUMATISME st les 00ULEUBS 

fSxigjor chaque ûaooa dans une boîte ecellée avec le timbre bleu de VÊtat fran-jsjs 
et la Signature dora Mario. 

DÉPÔT GÊNÉMÀL ; «korniscie 3iwl AtAVANT, 1», Eue dos Usa T-Ponts, Sorts. 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACiES 0E FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 

AVIO 
b Maison À. DELESALLE, L. CHEVALIER & C 

oie 3PiSLHlS, C9, rue d.o Toccjxioxrillc 

a ouvert une SUCCURSALE à Bordeaux 
1T1, RUE D'ORNANO — T«Sl. 12-77 

DÉCOLLET AGE, ESTAMPAGE, CHAUDRONNERIE 
SOUDURE AUTOGENE, TENDEURS, EXTENSEURS 

Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang-, un virus qui se ttéveaoppw 
parfois spontanément, d'une far/m violente, soit par suite d'un refroidissement, soit par 
suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change continuellement, attaquant tantôt 
les jambes, tantôt !«> bras, tantôt les reins ec oarrois même se localise dans les mus-
cles des côtes. 

Nombreux sont ies remèdes préconises pour guérir les Rhumatismes; mterrog-ei te 
plupart des malades, ils vous diront qu'ils ont tout fait sans résultat, et pourtant noua 
ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et qu'ils n'ont pats 
encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
exclusivement composé de plantes inoffensives. 11 agit d'une raço- douce et modérée 
et f .-Lit disparaître les manifestations de la maladie en détruisant la cause. Il déconges-
tionne le cœur, le foie, les reins, le cerveau et les articulations, sans amener aucun désor-
dre dans l'etaf général et sans troubles pour Vestomac. 

Il est Indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du MARINIER, en 
frictions et massages, matin et soir (le flacon 3 fr.). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs), se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon 
7 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir franco quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d'un mois, 
adresser mandat-poste de SL francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice fxra.xa.oo sur domancic. 

Blanc ext. pur 72 %, pi 
9 kil. 600 net fr. 34,55. 
Blanc ext. pur 60 %, p' 
9 kil. 600 net fr. a2,fi5. 

Brun ext. pur 72 %, pi 9 k. net fr. 
29,70. Blanc de Marseille 40 *, pi 
10 k. net fr. 29. Acheteurs, exigez 
la garantie d'huile. C.AbOmnenc, 
3, rue Vian, Marseille. Acc. rep4. 

non silicaté, postal 
10 k. 19 fr. franco 
contre remboursé. 

Savonnerie de Uio-Tinto,MarseiIle 

C Ai/Oïl rïe ménage «LE BAM-
OHlUn ItOU., postal 10 k. f°° 
cotlt. mandat 24' ou cont. remb» 
25*. V. LAPORTERIE, Aix (B.-H.) 

REPRESENTANTS, petits com-
merçants, couturières, muti-

lés, créez-vous une situation en 
visitant clientèle détail pour 
vendre tissus, confections, linge-
rie, nouveautés, chaussures. Si-
tuation d'avenir assurée. Écri-
vez do suite a AU CAMELIA», 
57, r. du l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
QIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
TecfcnKrne oouyetî» basée «or l'efficacité d"» doses fractionnées répétées tons les Jours 

THOÎS AVANTAGES PSî!KCiP&aX SUS LES AUTRES TRAITEMENTS 
!• Efficacité certaine prouvée pnr de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et perdes 

•niiliers <A de* milliers de ieitres vrioniRoé»» de aialades guéris apportant leurs remerciements et leur 
iJMnoiftnage de reconnaissance. 

'i? Innocuité absolue. — Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
qui s'allèrent si facilement. La forme sous Comprimes est la seule qui donne toutes garanties. 

S' Traitement facile *** rfisc*»*it «i&ms an voyage. — Aucun régime à suivre, ou se nourrit et 011 vit 
comme 4 l'ordinaire. 

La Boite d« 41) Comprimes Huit francs - La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
rçnvoi franco contre espèces ou mandat 

E='2i*».v«xz.^oJ.« <"3--T:!Ï~Ï'E:I-*'1C\ 19, 3TÏ.-U.O d'Autoagne, 3VE*ax*»©±3J.e 
Dépôt A Bo*d»&ux : Pbartnaele ROUSSES-,, i, platée Saint-Projet. 

LA PLUS JOLIE PARURE DE LA FEMME 

LÀ MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon chocolat, mon chapsau 
et mon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELLOG. C'est lui qui ma 
donne de l'appétit, de bonnes digestions et nne nonne santé ; et la santé, 
yoyez-vous, c'est la pins lolle parare d'une femme. 

L'usage du Charbon de Belloc en pondre 
ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des Intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. 11 produit 
une sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation, n est 

souverain contre les pesanteurs d'e.stornac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc. 2 francs. — Dépôt général : 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Saint-Ouen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

4» X 3" 

144fr. 
X3" 

BACHES vertes, avec (Billets, complètes 
5» X*" 8» X 4» 7* X** 7" X 5* 8» X&* 

238 fr. 180 fr. 238 fr. 285 fr. 326 fr. 407 fr. 
En LOCATION : Deux centimes par mètre carré et par jour. 

Oeitiauaez le CATALOGUE PLISSON, gratis et franco, pi contient aussi les Toiles. Sacs pour Grains, etc 
BORDEAUX : Roessinger, 31, rue Garni Ile-Godard 

M 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 

146, cours Victor-Hugo, Bordeaux 
miSE EU WEM7E élu LUiiDÈ 8 ET 

TISSU fantaisie haute nouveauté, 130 cm 1 2'90| 

MOUCHETÉ lantaisie, 180 e/m g' 90 

FOULARD 6oie. dessins variés. 100 c/m. 9' SO 

VESTONS cheviotte marine et noire, 
du 38 au 54 30' » 

LAINETTE cl PERCALE impressions grand 
teint, pour robes et peignoirs, grand choix de 
dessins et de dispositions, largeur 80 c/m. « t / r 

Le mètre I 40 
CRETONNE fantaisie rayée, spéciale pour 
chemises, grand assortiment de rayures et afnn 
de coloris, largeur 80 c/m Z DU 
BAS mousseline noire, large revers, talon Q' jt f| 
et semelle renlorcés 0 4U 
BAS colon noir, 
mmué 

à côtes 1/1, pied di- 290 
CHAUSSETTEScotonchinc.lond noir, rti 
cuir et mode s> 

COL souple bleu, kaki, blanc, beige 1 ' 1 O 

DRAPERIE noire, largeur 140c/m 6'25 
DRAPERIE fantaisie, largeur 140 c/m.... 8' 45 

ÉrSsI 

COSTUMES coutil, pour Garçonnets lot on 
de 7 a 11 ans | i SU 
CULOTTES coulil.de 3 à 12 ans S'45 
CANOTIERS pour Hommes et Jeunes m | r 
Gens, en grosse paille, forme mode L 10 
EAU DE COLOGNE 
Thibault : 

Litre environ 1/2 litre 

extra-vieille, marque 

1/4 lilre î/g litre 
12'» 6'50 3 95 V95 

SAVON In. parfums assortis, en boite n! on 
de 3 savons, marque IHïchaud La boîte L OU 
PEIGNE cellulo, bonne qualité " 1 ' 25 
PAPIER cjuadrillé. en ramette de 100 |t I Q 
leuilles En réclame, la ramelte I lu 
AGRANDISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE, re-
touche sur papier spécial su bromure, fons noirs 
garantis inaltérables, cadre vert à larges baguettes, 
reliefs rehaussés or, passe-purtout uni ou OjttQfj 
feston, dimensions 51x62 ei't Ou 

BOBBtASiSS. — 24, 26, 28. 30, pua Sainte-Catbofino. — BORDEAUX 

LUN ^IStTESi 
COSTUSV.ES SPORT *

UR BE
""

DRAPERIE8 NNSLAISES
- ^9S' 

COSTUIV3ES pr HOMMES ^^^^'.^'^■
MTIM

^ 
VESTONS 

COSTUMES 

ALPAGA belleqoalUè, entlè.eœent or r | 
doublés Uéclamc, 45'et 00 | 

jersey Garçon nets os Fi I telles e) n f 
Kéclamc, 4g', 39' et 10 

PANTALONS '"VLÏ^l 15r 

NORFOLKS coat\s£ï*m« 24r 

COSTUMES marin IS6clame I3'50 I COSTUMES ^iT.l.'^Zulï25r 

Elégants TAILLEURS DOnr DAMES noir*°n!rfnse^ I75f 

VÉTEfVSENTS de VOYAGE | fi Sf 

^ jersey soie ou laine, avec grand col et cein-
lure-écharpe. toutes nuances Réclame 

GOSTUI R 013 E S --n- '?'-e-un-'-ou ra3iee-FINS DE SERIE. Réclame 29,19, 
BLOUSESf mousseline iaine rayée col 

sie Réclame 19* ! JUPONS percale, jolies dispositions. 
Sïécîame t*75 

VENTE PUBLIQUE 
Etienne CI1AU-
aissermeinté, à 

lltuistère de M. 
\IEL, courtier 
Bordeaux. 

Le mardi 9 juillet, à 15 heures, 
Bans les Entrepôts de la Cham-
bre de Commerce (halles métal-
liques), vente de: 
53 caisses bottes en caoutchouc, 
<9 caisses spirales (Joints de va-

peur) eu caoutchouc, 
j67 caisses chambres ù air et en-

veloppes autos, 
.2 caisses enveloppes bicyclettes, 
4 caisses articles d'hygiène et 

divers en caoutchouc, 
,B caisses bonnets de bain en 

caoutchouc, 
AVARIÉES D'EAU DE MER. 

'Au comptant, 5 % en plus en-
trepôts de douane. 

Renseignements et dispositifs 
fchez le courtier, 18, place du 
parlement,, 18, Bordeaux. 

S rtfïfl m: c. terrain à vendre, à 
,UUU soo m. après octroi Bor-

iJeaux sur route nationale. Ce-
bon, r^Carnot, 81. S'ad. Barthéle-
>ny, {p tours Gambetta, Tarbes. 
JVTJJstn lit. rouge et bl. à v. Ca-
- ". du Boui-geais, Bourg-sur-Gd» 

'Chat très cher perles, ârgente-
trie. Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, 
x. G<1 choix diamants occasion. 

Etude de M« VIGNERTE. avoué, 
iiii, cours du Chapeaiu-Rouge. 
VENTE AU TRIBUNAL 

le mardi 16 juillet 1918, à 13 h, 
maison à Bordeaux, rue Achard, 
no 27, et impasse Barran, n» 8. 
M. à, p., 150.000 fr. Me Dupuy. 

avoué colioitant. 

Force, Lumière 

M. FONTANAU D 
91"'" rue Ste-Grolx Borûeaui 

Spécialité de Rebobinages 
| tous egstèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 500 

A V. W» agT.etrap. p. Mérignac, 
mais, maître et serv. cce s h 

A V. échoppe double r. du Hau-
toir, 12 p., rev. 1,440, p« 20,000. 

A V. lmni. indust. p. gare Médoo 
1,680 mèt., en partie couverts 

Ofncelmmobilier,6,r.G~-Brochon 
AHCACUON 

A V. Villa av. Gambetta, n p., 
av cour et jardin, pr. gare et 

postes; Villa aux Abattlles, 8 p. 
1,200 m. terr^ clôturé briques, pi 
25,000. Imp. inin de rap. au cent, 
pr. pl. Thiers, 4 mag, 40 pièces. 
Revenu, 7,000 fr. Prix. 100,000 fr. 
.Office lmrnobilier.G.r.G^-Brochon 

î 
Ïariaaes hon., dise, par « le Ré-

veil •,6bls,r.Sénéchal,Toulouse 

':livres Industriels 
toratiques modernes, productifs. 
KilSoUGES, 8-10-12 o. f-asteur, B« 
b«.D.BSn.SSIS|SISBBBU.a.l.llB. 

TEINTURE' 
"W Nettoyage 

à sec. 
USINE IIÀTASTE 

3.Rue Le.cure, 3, Bx - Tél. 18.37 1 
PASde FRAIS de MAGASINS I 

'vice « POMICH». — l.rtomoM. s7 

SYPHILIS 
(Guerisou contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

'£$. rue Vilal-Carle.,Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEKIENTS-Îtaiteaicateii l seau» 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Téléphone 8-61 i 

etc. 
Tourny. 

achète tout : meubles, vestlal-
res. eto. I.ahorde, 38, r. de Kater 

WISKY D'ORIGINE 
ÏGOLDENS MORSE à vendre 
ffAUXERE, 84, q. des Chartrons 
ff es PAPETERIES de ROTTËiT. 
'1. SAC, par Lalinde (Dordopne) 
[siemandent fi louer ou à noliser 
kxâie péniche pour transporter 
jeent, deux cents ou trois cents 
Knunes de charbon de Bordeaux 
E*n port dj COUZE. — URGENT. 

IANŒUVRESTObustcs de 
mandés. Sa-

laire 1 fr. SO l'heure. S'adresser 
en personne à la Société anony-

wne «LA CORNUBIA », quai de 
Rlraiza, Bordeacx-La Basti'de. 
r CARBlMBfTÂÏÛÏîrM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
KBrâ^ÔTÎDKis-\ VENDRE PI HENAULT, LIBOURNE 

S FERS FEUILLARBS 
RENAULT, Libourne (Gironde). 
F«UXILIAIRE mobilisé Lyon pér-
il muterait pour Bx avec aide-
eomptsble ou manesuvre. Ecr. 
30DOU, 10, rue d'Ares, 10, Bdx. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1'. plus O' 10 impôt, 
touies Pharmacies, 

I'ÎJ par posle. 
OAUDE, Pb'"a Balia (Glimie) 

PEllull 3 juillet, envir. Grand-
Hôtel, Arcachon, broche repré-

sentant hirondelle, petits bril-
lants. Rap. Grand-Hôtel. Bne réc. 

blanc de ménage, gar., 
postal 10 k., 26 fr. fran-
co contre remb. H. OLI-

VIER, Capucines, MARSEILLE. 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 3 bis, rue 
du Couvent, 3 bis, Bordeaux. 
A PU AT tous vestiaires, linge, Aunnl meubles, vieux mate-
las plumes, débarras. Fauché, 
rue de Belleyme, 41, Bordeaux. 

Savon bJanc de Ménage 
23 fr. le oolls posta! de 10 ki-
los franco gare destinataire con-
tre remboursement. Ecr. a L. 
ROUCa Aînée, à Salon (B.-d.-R.) 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens, 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, bijoux, bicyclettes, machi-

nes acoudre. Massez, 26, c. Cicé. 
ACHETERAIS maison c. Tou.-
« ny, c. de Verdun, Pavé-des-
Chartrons ou r. Palais-Gallien 
Ec. BOIRET, Ag. Havas, Bdx 

PRESSES A BRAS 
à l. p. briguettes, sciure, charbor 
Grand-Prix Exposition du teu 

DECAEVILLE, ingénieur, 
46,.rue Croix-Blanche, 46, Bordx 

SAVON «LE PLIANT » 
La caisse 50 k. net i.'iO fr.: 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
iS tr. franco gare contre rem-
boursé SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSLTLLE-SAINT-JUST 
C AUhll "de_MË>TÀGE, postal 10 
OAVUn kil., 27 tr.; 5 postaux 
do 10 kil., 130 fr., franco votre 
gare contre remboursement. — 
Ecrira : Edouard FEUX, MAR-
SEILLE, CINQ-AVENUES. 
M AIQAM ae confiance: Huiles, 
IIIMlOUIl savons, cafés, accep-
te représentants sérieux. Donne 
le maximum de remises. Ecrire 
A. RLAÏAC AINE, Salon (B.-RJ 

BLANCS non silicatés 
« LE CACO », postal 
10 k. 20 fr.; les 5 post. 

95 fr. • LE KAKI », postal 10 k-
25 fr.; les 5 postaux 120 fr. franco 
contre remboursement. LOISEL, 
fabricant de savons,MARSEILLE 

P OU R S E M A RIE R 
selon ses goûts, demandez le 
bulletin de l'Union des Familles 
envoyé sous pli fermé contre 
0'15 à la directrice, Mme F.-L. Si-
mon, 259, aven. Daumesnil, Paris 

blanc extra, ga-
ranti sans silicate, 

franco domicile 
contre remboursent. Expédition 
tous les jours. Postal 10 k. brut 
26 fr., 10 postaux de 10 k. brut 
240 fr. par mandat d'avance; 
cout. remb« 1 fr. en plus par 
colis. Echantill. 0 fr. 75. — Léon 
ALAUZEN, fab. savonn.. 43, rue 
Longue-des-Capuclns, Marseille. 
fiÀtfAÏÏe DE Ire. MARQUES. 
OHYUnO Demander prix et 
conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0 t. 75 
timbres. Représentants acceptés. 

Propriété de rapport 
a vendre, 8 hectares et demi, vi-
gnes, bots, prairies, eau, deux 
majsons, vins blanc et rouge de 
premier ordre. Entre-deux-Mers. 
Prix 36,000 francs. S'ad. DESFU-
JOLS, notaire, 7, p). Tourny, 7. 

VILLE® 
BLOUSES sport très élégante . ape 18 fr. 
Î1IPFÇ BLANCHES simples et pra'.iques, 
JUlLiO loite blanche et tis- an . ae r 
su éponge " ™ 

PALETOTS Jersey Laine 45 k. 
PALETOTS JERSEY SOIE 

SWEATERS et COSTUMES 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
en Gabardine pour 0AWES «' H0(flSlES 

COSTUMES Jersey noir 7'50 
Elégants BONNETS de Caoutchouc 

four X3^.3VC£3St 
PEIGNOIRS, SANDALES 

NOTRE BLOUSE :ar COSTUMES IttJtT pour ENFANTS 
tissu cellular.. toir. 8 

RAQUETTES, BALLES, FILETS, POTEAUX 
Pour le TiSMMIS 

TO'UT pour TOUS SPORTS 

Â.-&. TUNIMER&c 
96, rue Sainte-Catherine, 96, Bordeaux 

A SAINT-PROJET 
eia, 84, S8, rue Sainte-Catacrine (place saant-Projet) 

LUNDI, Réclame de CHAPEAUX feutre 
toutes teimes et FORMES haute mode. 
CAPELINES en tous genres ponr Dames Fillettes et Entants. 
Pfll C MARIN P°ur Dames et Enfants en piqué, ottoman. 
LU Lu tulle et nansouk, blanc et couleurs. 

I lIVCTTCCi ROBES et DOUILLETTES LAI t I I Elu ■ eu nansouk, tulle pique et lainage. 
Toilettes de baptême, Coiffures en tous genres. 

3?*i-izaz ssca.3a.s conoutrenoe 

Aux Galeries Franco-Beiges 
140, cours Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

JOLIS CHOIX en marchandises. Prix défiant toute concurrence. 

Maison fondée eu. 1785 

ACHATS OR, ARGENT 
PLATINE, PIERRES FINES 

SERVANoaSta 

SÉLECTION des MEILLEURS CAPES 
Importation Colontalc Française 

V 1 S Xi HA *V » les 500 gramme» »• t — 3' 75 — -
N» 3 - 3' SO - -

Chicorée do Nord eatantle pue et de 1" chais. 2'50la l./2> I G* Brûlerie Bordelaise de Cafés T^Z'â-il 

£3 m S I % m 

BORDEAUX 

iasions du lundi 8 Juill 
RABAIS IMPORTANTS 

sur tous nos Articles en Fins de Séries 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
VIS LOT de ( percale lantaisie, col awcbiaia jolies rayures 

PEIGNOIRS 10' 75 
ncuvr i iiT>* ( "non blanc, formes variées, garnies d'an 

B s « il nt- es ' l!»rge entre-deux broderie : I II il S ¥ S i literie: Valeur 11' » . Soldées à H< 45 
LUwOLU ( g. sérlt. yaleur l3i Soldées alO'75 

T|>nia • A™ 1 couleur, différents modèles : 
L , X ,, n r- £ ) l"lot : Valeur 5'50 Soldées à 3'î»0 Kl II II S r S r 2* lot : Valeur î'15 Soldées à 5'35 
U L. U \A %J t- <J ( 3' lot : Valeur 9' 50.... ̂  Soldées à 6' 45 

BAINS DE MER ' 
Grands assortiments de Costumes de liains pour QfQfi 
Homme» et Rames, bonne qualité Depuis Q 3 U 
Grand choix de Costumes d e ISains pour Enfants, 
Costumes de Plage, Vandales. 
Assoriintent complet en Peignoirs et Rotondes éponge, 
blanche el couleur. 

^Bonnets caoutchouc, modèles nouveaux Depuis 1 ' 4Q 0 

FABRIQUE FRANÇAISE 
de broderies mécaniques genre 
Suisse. A. POUGET, 84. r. de Pes-
sac, B". Vente en gros et 1,4-gros. 

Demandé p. campagne Charen-
te-Inf. bt^nne a t. faire, nréf 

veuve guerre même av. enfants 
surtout pouvant s'occuper — 
Ecrire TIZON, Agence Havas, Bx 

U N ajusteur, un frappeur, deux 
manœuvres sont demandés. 

Etablissements GERMINAL, citâ 
Uouthier. La Bastide. 

REPARATIONS MACHINES A 
ECRIRE. — TYPEWRITER 

SUPPLY C». Téléphone 41-62. 
S, rue Wustembçrg, 8, Bordeaux. 

OESTAURAMT ii !s PERDRIX 
^■'sV. Se» à la carte. l'rij modérés. 64,raeSalc.l-Recsl, BORDEAUX 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS™ 
TERRAINS DU PARC DE LESCURE 

Boulevard Antoine-Gautier. — iOo.ooo métros carras. 
S'adresser t 192, rue GuiRauine-Lct-<nt>e. TéiÈ|ih. 627. 

BANQUE L. DUPONT & 
Capital : 20 Millions ùe francs 

iSuccarsale de Bordeaux : SS. rue Ferrera 

niUflRPCÇ Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY, 
UIV U 11 b t O Ex-Fonct. de la Sûreté, D», 24, r. Rouan (Bot« de TlUe). ISdx. 

INDUSTRIELS ! î ! 
Arez-voiis des usines à installer ? 
Iles machines à vapeur à réparer '! 
Des travaux de tour, fraisage, rabotage, a|usta£e ? 

Adrcsi-ei-vous à (iauduebou et Sicct, 35, rue Leeocq. — Tel. 16.55 

Caoutchouc loules nuances mo-
dèles variés. Demander les prix et 
échantillons a la Manufacture 

française do Caoutchouc, 52, rue du Palais-Gallien, Bordeaux. 
BONNETS DE BAIN 

A Guérison. Renseignements gra tults. BoccAtm 
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

• ■■■■BBattSuaisusaHai.. 

1 FAITES desÉCOHOMIES 

VOIES DRINAIRES 
CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous ies traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des prostatites, cystite, blennorragie, filaments, 
suintements, inflammation, engorgement, congestion, rétrécisse-
ments, impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins, 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périnée, 
faiolesse, névrose,manque d'énergie,«te. Guérison complétée»7 jours 
de tous les accidents syphilitiques par sa méthode intensive 
de cfXG et les sérums les plus efficaces. — Se présenter ou écrire 
à OUO l'Institut de Bordeaux, 59, rue Uuguerie, t. les lours et 
Dimanches, de 10 h. a la h. et de 3 h. a 7 h. — Pas de Succursale. 

(f*yi mBHRs. chauxlOO/llO.Llv. UIlLUnUnC Imm»àl20°i gare 
Marseille. Dravét, 8, r. Nationale 

Achèterais propr. rapport 5 à 30 
hect. en Gironde. F. off. a M, 

E. BRUN, 3, r. Margaux, Bdx. 

O n demande bons manœuvres. 
S'adresser au chef de dépôt 

de la Société gén. d'assainis, et 
d'engrais, rue Marthe, Bordx. 

C^APrfÂÏÏX demandés p. grosse 
affaire. Beaux bénéf. assur. 

Ecrire LOUVIE. Ag. Havas. Bx. 

ASSOCIE demandé par mon-
siour âgé posséd. import, usi-

ne produits cliim., pleine pros-
périté, marques connues, n'exi-
gerait pas part égale mais au 
moins cent mille. Fournirai 
références précises. — Ecrire 
POURGET, Agence Havas, Bdx. 

E ntroprenear do sciage avec ma-
tériel pour travaux en cam-

pagne. Pins approvisionnés a 
pied - d'œuvre. Conditions avan-
tageuses. — S'adresser, 88, rue 
de Marseille, 88, bordeaux. 

Demande à lo-uer échoppe ou ap-
partement vide il Bdx ou pr. 

boulev. Ko. INDIO.Ag. Havas, Bx. 

Achèterai voiture entant occa-
sion. — Ecrire AVRIL, cours 

Pasteur, 21, Bègles (Gironde). 
AISJ© Le capitaine du vapeur 
rlBoO ce Meissonier » ne recon-
naîtra aucune dette contractée 
par son équipage. 

Â wlËÏVDRE. ti wlT~rMotabloc )T, 
■■80x 148, éclairage électrique 

Bosch, démarreur Bosch, roues 
métalliques, état neuf. I.abadie, 
49, route du Médoc, Le Bouscat. 
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l'usage des SAVQJ|S 

LA PERDRlf 
SAINT-MA RT! AL 

LE CORAN ET M. P, & C. \ 
* base d'oléinp 

BT DES 

LESSIVES 
M3UE30-as« Savonneuses. 

;'E CORAN BLEU 
. L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
'abrlqHéj dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉÂRINERIE 
de la t> Gle de l'Afrique Française « 

«OH SaBBSaaBaiJBiiraai» .... 
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■Lois, i - BORDEAUX J 
HBattEBSBBasaaBxw 

chéterai chamb. et div. meub. 
occ. Mistrot, 7, r. Cousin, Bx. 

assur., vignes, élev! t. cult^,^10 

mat t.,' dépend'., mtéf s"abs? PI' 
t50,000f. Ec. Donlez, Ag. j^jî 

Jm homme serbe, santé~ëx™T 
venant de Salonique, lib Ifj 

mil., p..continuer études droit 
désire situation à Bdx ou env 

A VENDRE V'^uiCS 
SAVON ?

u
e» mé'naO«i Post1 10 k. OMVUni'81 franco votre garé f^LremDoursernt. Edrnori(1 A^ 

CUSTE, savonnerie, à SALON. 

A UENDRE 1 machine à vapeur 
I fixe 60 chevaux bon état, 

8,000 fr.; 1 ventilateur-aspirateur 
ouie 0 m. 30, 1 chaudière à va-
peur 20". BOISOT, à La Teste 

2 tourneurs et ajusteurs capa-
bles demandés, 18, r. Monadey, 

MOTEURS 
toutes puissances 
ATELIER 

DYNAMOS 
.—s disponibles. 

.. ELECTRICITE, 11, rue 
Jean-Jaoques-Rousseau, 11, Bdx. 
ft"v.~Ford 19W, parfait état, oc-
**• ci'.siçn,. il. J.-J.-Rousseau, B». 

D EfeSTICTC dJornécanicîênset Cil I 191 fc operateurs b. ré-
tribués p. cabinet imp' rég. Midi. 
Ec. Roses, 379, r.Paradis.Marseille. 

FRANCE 
BORDEAUX LUNDI 8 JUILLET et tonte la Semaine BORDEAUX 

RABAIS aut INVENTAIRE 
Occasions Exceptionnelles à tons les Comptoirt 
Les RAYONS DE NOUVEAUTÉS mettront en vente à leurs Comptoirs 

et sons la Véranda des Articles dépréciés pour 
FIN de SAISON avec plus de SO °/„ de rabais 

OCCASIONS Lundi 8 Juillet 1918 
Exposition permanente de TRAVAUX d'AHT FÉJVlilVIrV 

Tons les jours, de 9 A i 1 heures, leçon» gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 
Macramé, Filet, Mil^n, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 

IResasGïgxLGxxxexLtes' e* Croquis fournis gracieusement 

FEUTRES d'ÈTÈ 
Dotit PsntttiQP anglais, eD feutie souple rClil balltlliCl très belle qualité, teinte» 

e8'75 claires et nuances mode. 
La form 

Granil Breton 
res et nuances mode '.. La forme 

ep beau feutre, calotte ar-
rondie, teintes clai- (j'fjQ 

Granit Canotieren beau ,eu,re souple 
sable, argent, acier, 
noir et nuances mode La forme 

calotte trèsmode,teintes 
russe, bordeaux, Q f g Q 

RîlS Poul Dames, en cotonnoirlrès belle Ol KG 
DOS qualilè Exceptionnel, la paire ù ««J 
f>aniLOde fil P' Dames, en teinte suède, fi ne 
UlSIllJ) gris et noir, 3 boul.nacre. La paire L I (S 
Phamien f'e nuil Senrc taul dc en crépon 
UUuUIlOb colon blanc, ciel, rose et -j AI Rfl 
mauve La chemise l* 

Boite Papeterie en très beau papier J' 

Eau de Cologne ,m
**

u
' w

de
«
ré

?«
araniis 

Le litre Le 1/2 
qualité recommandée 

Le 1/4 Le 1/8 Legrandilacon 
1O'50 5 75 3'25 1'75 VIO 

CovjrnnA linselnus.p' la loilelte.parfums «i nn[ 

Ou î Uilo assortis. A profiter, le» la 8aî0M * «U 
Le. savon Q1 t\*y 

Un lot Echarpes ft. 
te» nuances Au choix l'ccha 

en cristalline 
t i u- Qt ne 
lat je « ^« 

HARIVIACIE DES GALERIES 
I VACHÏTP 85 et Sî, rue Sainte-Catherine «• » **■ 5 li--rv En lace des Nouvelles-Galeries 

Bandages* rtuorlt ) .V, 6', S', iO' 
el élastiques (12, 15 et 18' 
Ceintures (Udtiqiua.. 8. 10. 12'etc 
Corsets élastiques. 25, 30 et 35' 
Bas à variées tt. 1, S1, et 91 

Pastiiles l'ara (Toni. EUiame).. O' Î5 
Klixir Virginia... Le flacon 3'50 
Phospho beef, viD ionique. 4' Î5 
Créma I'lorose,beaoUdiirisi||« l'25 
Odalia deniilrice. Le flacon 1' 5ti 

CHAUX GRASSE* 
Conserv. OiiJl'S, ebaulage 
SEMIiNCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
1IOCUXIES. SOUFRAI. ËK 
PliODUirS chimiques Ecb 
0 kilos franco. 7 Ir. Pey-
rot, tab.. L'Horme'Loirë) 

Èspédiîlons de cigarettes eî Ubac 
aux prisonniers de guerre 

Colis 15 pan. 20 cig. Bastos bleu 
7, 75: colis Î5 paq. 20 cig. Bastos 
rose, S.75; colis 9 paq. 40 gram. 
tabao Bastos, 5,25. A dresser man-
dats F, Rétamera, 3:t, rue Tur-
bigo, Paris, qui se charge des 
envols aux prisonniers. Les 
commandes pour )■» Franco ne 

CHAIU'EM'IKHS et MAU»I\S 
sont demandés au chantier de 

l'hôpital américain, à BEAU-DE-
SERT, près Mérignac-

retiré »*■ 8a tetn-
n d« vaste pro-

priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g**« personne» ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soin.» nécessaires. 
Adr. bur. lounal. 

BôâîeMes bordelaises 
charnpagnes, minérales, achetées 
nius haut cours, pris domicile. 
&IOVA-NNI, 8, rue des Cordeliers 
Ddis sharretlers, 1S, r. Maiescaut. 

A V. CAUSE DÉCÈS 
S V1TLAS à Areachon prfes «are 
Belle MAISON ru» judaïque r-
Gambetta, magasin, 3 étages, an-
gle 2 r \ MAISON le» éta|e7pré9 
gare Midi, angle 1 r, magasins. 
1er. NIDlkR, \

S
. Havas, Sords. 

MAGASIN clÔTIJRÈ. 0N D6. 
Ifinunoin mande louer quar-
tier La Basiide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer. Ecrire avec détails complets 
rn^Km-l,1? SoSlét? anonyme LA CORNUBIA, Bordeaux -Bastide. 

COGNAC 3. Etoiles ' 

C. LAVIGNE, représentant. 
53. rue Chevalier, 33,Bordeaux. 
A U appareils photo 13x18 com-

■■plets, accessoires, toiles; 
--î—fj_J^3h-Jaoques-Rousseau, B». 
FinîlFQ d'Kspagne, caisses dê 
rlUUCO io kilos, depuis 15 fr. 
entrepôt : 1. rue Mérignac, 1. 
HUil F S et Savons. Reprêsen-
nUBLCO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-P..) 

J 'APUÊTC Meubles, Vestiaire», 
H Un CI C- Bijoux, etc. —Ecrire 

«eorgeon
1

2S. r. Sl-Sernin. Bordx. 
DEM. 2 ch., 1 cuis. mlmblT, 
Centre. Kcr. Officier du gé-
3, Pavé-des-Chartrons, Bx. 

ON 
IICIUC de guerre à vendre av. 
"Olflt ou sans marchés. Inst., 
outill., sup. 300 m. Loyer 2,800. 
Prix 40j000' av. mat. et march. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
40 francs tes 100 kilos 

Illustrations. Journaux, Musique 
Livres, pris i domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modéras». 
Musique. — Prix n débatlre. 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état Zt-^ii francs. 

JOURDE. 10. r.Duffonr.DutMTKier.Bx 

il ENTES - BACHES 
i'aH.'.ti CM'MAsM1» 

VOILERIE JOACHIM 

Malades abandonnés 

"ACHÈTE CHER"-
LIVKK8 et MUSIQUK 

CISNÊRQS. *-«■ f"'t«, r.Dnnphine 

Af»U AT vestiaire, linge, meu-
r\Vtin I bies. argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-rie-Plété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berlati'i._Bx. 

Laiî pw~sférilïsé 
On demando des dépôts. S'ad. p. 
condit., DEL, 5, r. Succursale. 

M AUIACÊs"1ïrjn riches. Ecrire 
a M^jte Luis, Ag- HaT»«. Bx. 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz., 12 tr. le 100. 

franco oont mandat L. Lambert, 
à Tonnelns (Lot - et - Garonne); 

Pour assaisonner 
ches »oo» ou «o Mislaun»* 

■SAUÛES, liSUî3ES, 
VUBDE3, PQISSQH*.' 

tJ*«MPI.OTKÎ 01'? 

Olvina 
m VINÂI8RETTE 

TOUTE PRÊT» 
dc qualité «nporteur» 

préparée pmr tm 
(T.SvlSSSaSIITS TSKSCT 

- Bs.es.ua 

(NK aiEK AJOOTER t CB&SWA 
i'Jlo e«t Cornante 

fT»tlap« »« Bc«>nBMBBier°*^J 

Etablissement thermal 
k S6iir$-les4aios(iiiroi)É) 
Guérison de l'anémie et des ma-
ladies de l'estomac. La reine des 
eaux reconstituantes. La pl'us 
ferrugineuse de toutes les eaux 
minérales connues. Grand parc. 
Location d'appartements. S adr. 
à M. L. BORDERIE, directeur. 

C~7icTau"x"et~plus. poneys b. atte-
lés à v., 50, rte de Toulouse. 

F USi£srà v., munit, et access., 
art, de pèche; 140, c. Espagne. 

Mobilise Paris chauff. fours d<io 
permutant p. Bx ou env. An-

durand;,3,r. Montenotte.Paris, 17o 

50 carlcs-lellre» 
u papier 

toile couleni" La boile 
Çop à provisions en belle moleskine noire, monte 
Oui* sur anneaux ou bagueMe». $,'9% 

Gronde taille, 4'25 - Taille moyenne <J b<l 
PvÔnAn rtntnn impression «rand teint, t;rand 
UlCjJUU bUlUll choix de dispositions 1' 7K 
el coloris Le mètre 1 I «I 

xecution RAPiOb des 
ordonnances médicales 

Noucelle Découverte l'rançaise 
(Pommade) aueril 
Ecîéma. D»œaDgealsons 
et AftectioM tt la Peau 

La poîte. l'51>. Par pohle. |if>5 

MAGNETO 
Paul PETI» 

à Bordeaux, 
18 bis, cours Vietor-IIiiqo, 18 bl* 

neuf et occasion, 
seul spécialiste 

0 

Tr. sérieuses références exigées 
TEHER, Ag. Havas, Bx Ecrire Tl 

coutil, laine, plume, lits fer, 
lits-cages, sommiers, matelas, 
traversins, sacs de couchaga 
Madrao,27,rJ)arlernent-St-Pierre, 
Tvbnr,lAI'HIS_demii«. Mai-
I T rWM son GOiREAU. Bordx, 

Anes, mulets, chevaux, à v., nu 
Deulse, â. de 9a 12 h., de 2Ù7 h. 

Dem- louer vide appart. ou éch. 
4-5 r>_Lamuché, 31,r. tîugueri^ 

A U terrain propriétés Basseni 
«J«p. usine bordant ligne Or-

léans avec voies . raccord. Bat-
voies, appont. Garonne env. i)F00lï 
m<l. On dlv. llecressac, entrepre-
neur trnv, 235, r. UandroD, Bx. 
'j'!)itl'Ci>0 « de Dion-Bouton . 14 
* HP. modèle im*. entiereuieni 
neuf, à vendre. — S'adresser ; 
Moras.vlU» Bohême,av. des Mon-
tegnes-Russes.Royai:-Pontail!ac. 

ENTREPRISE du bâtiment' ay» 
personnel, mat. disponible p, 

construction usine, transform., 
agrandlss. Mag. ciment, dallage, 
charpente, etc. DECRESSAC, i!35, 
rue Maudron, téléphone 39.i!4. 

n dsmando employée, 26, cours 
de l'Intendance, 2fi, Bordx. 

fin decoaude employé 25 ù 30 ans 
V dégagé oblig. rnllit., connais, 
trav. bur, expéd. — Ecrire prêt. 
JËN1ARD, Agence Havas, Bd£. 

V ioniron prixtaiteur demandé. 
Valentin Daswiau, Saint-Lou-

oès (Gironde). 
our Bordeaux. J'ai vasie loo. 
bur. tél. Accep. dép. mardi, 

gros. Mont. Fabr. four. gar. au 
bes. cap. Ne rép. qu'à aff. sér. 
Ecrire GARY. Ag. Havas, Bdx. 

2~» âTîîïO Le café DAURADE, A¥lô 1, rue des Plllers-de-
Tutelîe, 1, est vendu. Les opposi-
tions seront reçues Jusqu'au 
15 juillet, chez M. NjjKUDAN. 
architecte, 3;>, cours du XXX-
Juillet, 35, Bordeaux. ( 

O N DEMANDE pour construc-
teurs, dessinateur anglo-fran-

çais compétent et distingué ha-
bitué aux travaux de construc-
tion et charpente. Ecrire disant 
âge expérience, références et 
appointements demandés. Ecrire 
CAHET, Agence Havas, Bordx. 

ENTREPRENEUR sérieux de-
mandé en Gironde pour en-

treprendre exploitation 300 hec. 
tares coupe rase pins 25 ans, 
abattage, écorçage, déboisement 
très facile, 000 mètres maximum. 

Perdu portefeuille avec initiales 
EP, contenant pièces d'Identi-

té et chèques nominatifs. — 
Rapporter 38, rue Pomme. 
d'Or, 38, Bdx. Récompense. 
PFRnii c°Uier africain, boule* 
runuu or, Coutras et route St> 
Médard. Rapp^jnairie. Forte récj 
PPESUil Perruche environs bas» 
rtnUU sin flot. Prière la rap. 
porter, bonne récomp., Huilerie 
Franco-Coloniale, q. Nord, Dock% 


